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Mais Bail:y et Klapro’t^eont con 
vaincus et donnant leurs preuves de 
ce lait, que la bou-sole éiait connue 
à la Chine plusieurs siècles avant 
qu’on en eût idée chfz nous.

On voit l’aiguille aimantée citée 
dans quelques-uns de noe écrivains 

on rencontre des pirates de nos du'douzième siècle; Guyot de Pro
contrées qui deouis dix ans écu vins la décrit dans sa B ble et l’ap-
ment la Méditerranée, et nos navi. pelle aimauière ou amanière, nom
gateure nous rapportent, au do iziè qui venait de l’aimant ; il parait
me siècle, le luxe et les arts de l’A- donc très ^évident que la boussole

fut rapportée en Europe, avec les 
Bu enlevant les produits du pays moulins à vent, les pigeons messa 

le commerce maritime encouragea gers et le~sucre, par lee"7pre mieis 
immensément la production. Tou croisés, 
tes les industries se fondèrent, on 
fabriqua des draps, des toiles, fee 
dentelles, des velours, des tapis, des 
meubles et des armes.

nisant s'attacher d’un cœur navré à 
la volonté souveraine. Et dans un 
fort beau mouvement d’éloquence, 
l’orateur demande avx moralistes 
de l'esthétique, sur .quoi, s’ils ne 
croient pas en Dieu, ils s’appuie» 
ront dans ces moment de désespé
rance où le souffle des passions ter
nira à leurs yeux cette beauté oe la 
vertu et sur quoi ils fonderont la 
permanence du devoir f Est ou 
obligé de peindre ou de chanter 
quand l’insoiration manque ?

Des chimères de la morale esthé
tique le passage est naturel aux 
sombres rêveries du pessimisme. 
L’oratour analyse la doctrine de 
Schooen hauer dont la métaphisi 
que est fausse et la conclusion mo 
raie illogique. Si la vie est mau
vaise et si le vouloir vivre est con. 
damnable, le devoir ne saurait 
consister pour moi dans le renon
cement qui aggrave ma misère, ni 
dans la pitié quf proroge pour au
trui le malheur d'exister ; le seul 
devoir 'ogique serait le suicide, et 
Hartman serait dans le vrai avec 
sa lantastique imagination du sui
cide cosmique. C’est à tort qu’on 
veut fair»» honneur au pessimisme 
de quelques préceptes honnêtes et 
vigoureux contenus dans sa mora
le ; ce sont des emprunts faits an 
christianisme ou au boudhisme ; 
mais l’emprunt fait au christianis
me n’est qu’une inconséquence ; 
l’emprunt fait au ^boudhisme n’a
joute rien à la valeur d’une doc
trine dont la base .rationnelle est 
ruineuse.

Une dernière excursion conduit 
l’explorateur à l’école de M. Fouillée 
qui, avec la théorie des idées-forces 
8r flatte de projeter dans l’avenir , 
une conception do libre arbitre et 
du devoir absolu qui par là même 
agirait sur les esprits et ten Irait à 
se réaliser. O i appelle cette doc
trine la morale de l'espérance. Ses 
inventeurs oublient qu'ils ont em
ployé tout l’effort de leur vie à mon 
trer l’impossibilité intrnsèque du 
libre arbitre ei le caractère inac
cessible de l’absolu. Comment l’i
dée d’une chose foncièrement con- 
tradictoire peut-elle tendre à se 
réaliser ? L'espérance qu'on nous 
propose est donc vaine. En tout 
cas, ce n’est qu’nne espérance. Ce 
.eraii tout au plus une ressource 
uotir la morale de demain. On dit 
,uh le christianisme, c’était la mo
rale d’hier. Qu’on uous montre 
donc la mot ale d’aujourd’hui. L’hu 
m mité peut-elle attendre ? s’écrie 
l'orateur apostrophant avec force 
les moralistes de l’espérance. Les 
vices peuvent-ils attendre f Le con 
flil des ég ïsmes déchaînés mena
ce la société d’un retour à la barba
rie : sera-ce en l’abusant de ce 
lointain et chimérique espoir qu’on 
empêchera la catastrophe f

ENTREPOT DE MEUBLESsadee, partager avec les Génois 
l’empire de la mer, faire les trans
ports de l’Europe à l’Asie, étendre 
immensément leur commerce, à la 
faveur des guerres saintes.

Dès là première expédition, sous 
Godefroid de Bouillon et ses frères

CONFERENCES cent déjà le juge et le suffrage 
universel le code. Encore quelques 
eôorts de l’opinion, et il ne restera 
plus rien ni des principes qui fon
dent la société, ni des garanties qui 
la protègent. Et l’orateur trace à 
grands traits un tableau saisissant 
de ort .état social vers lequel nous 
marchons.

Voilà la crise. Quells en sera 
l’issue ? Un peut espérer un retour 
au christianisme. Plus d’un indice 
favorable semble justifier cet espoir.
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DEUXIÈME CONFERENCE MEUBLES I MEUBLES I;
Dans sa première conférence, 

Ifgr d’Hnslt avait montré comment 
les siècles chrétiens avaient vu se 
lefaire. à lmr profit cette unité de 
la morale brisée par l’antiquité. 
Nos sociétés modernes ont de nou
veau dissipé cet héritage. La mo
rale contemporaine est redevenue 

labyrinthe de systèmes. Ori
gins et formation de ces systèmes, 
analyse de la doctrine qu’ils con
tiennent, tableau de l’état d’esprit 
qui en résulte et qui mérite d’être 
appelé un état de crise pour la mo

rale, tel est le partage de la seconde 
conférence.
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5 S’il était déçu, c’est parmi lesdéb-is 
de l’édifice social qu’il faudrait aller 
ramasser les éléments d’une régé
nération dont la morale chrétienne 
garde seule le secret.
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•LU LA MAFIA
La Mafia est une association "se

crète, d’origine sicilienne, qui a des 
ramifications dans toutes les villes 
du monde où les Siciliens se trou
vent en grand sombre. Jusqu’il 
ces dernières années, la Nouvelle- 
Orléans était la ville des Etats-Unis 
où se trouvaient le plus grand nom
bre de Siciliens. On les y a dési
gnés sous le nom de Dayos, proba
blement^ cause de la.lacilité avec 
laquelle ils ont recours à la dague 
pour se déiaire de leurs ennemis.

Mais ce u’est pas seulement la 
vengeante qui arme les membres 
de la Mafia, lis ont le vol pour 
mobile. Souvent Ils envoient des 
lettres pleines de menaces *à des 
personnes d’une aisance re can nue, 
leur enjoignant de laisser une cer
taine somme d’argent à un endroit 
convenu, sous peine d’être tuées. 
C’est, on le voit, la vieille école de 
brigandage qui fleurit depuis tant 
de siècles, en Sicile, en Grèce et 
dans l’Italie méridionale et qui a 
fourni tant de héros aux romans, 
aux drames et aux opéras.comi-

D’après M. Provenzaoo, riche Ita
lien de la nouvelle-Orléans qui a 
eu dans ses magasinsgrand nombre 
de la Mafia, c’esi un nommé Charlie 
Matranza qui était le président de 
la loge louisianaise. Selon les tra
ditions antiques et solennelles, ce 
chef de bandits ne se montrait aux 
réunions des membres, qu’envelop
pé dans un domino noir, un poi
gnard à une main et un ci âne hu
main dans l’autre. On enchaînait 
les membres par les serments les 
plus affreux. Comme on le voit, 
c’était tout à fait opéra-comique. 
Les bandits américains travaillent 
d’une manière plus scientifique et 
plus fin de siecie.
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U BOUSSOLE Harris & Campbell.g
Des navires flamands partaient 

chargés de légumes, qu’ils allaient 
vendre en Angleterre. Tout pros, 
pôraitdans leur pays ; l’agriculture 
était riche, la main-d’œuvre bien 
payée. Car la navigation, c’est la 
fortune des peuples.

L’Angleterre n’est devenue opu
lente que depuis qu’elle a une im
mense marine.

La Hollande, lorsqu’elle était 
reine du commerce maritime, était 
aussi reine du monde. Elle a perdu 
s» couronne : mais il lui en reste 
bien des lingots.

Il y eut un temps où le vieux sol 
des Fraecs voisine de la mer était 
le premier pays du monde pour la 
richesse, où tout habitant de ses 
heureuse contrées avait de l’or. Au 
quatorxième et au quinzième siècle 
à Marseille, à Bordeaux, à Bruges, 
à Anvers, le dernier des citoyens 
avait sa ceinture garnie ; et les 
guénillea ne servaient d’habit à 
personne. C’est qu’alors, comme 
les historiens le remarquent, les 
Francs du Nord et du Midi corn- 
merçiient avec dix-neuf royaumes 
et que leurs navires traversaient 
hardiment toutes les mers con-

La terre qui nous porte est riche, 
et favorisée de Dieu. Mais il y 
avait alors des pays plus riches en
core de leur nature et plus féco.ids 
avec des hommes laborieux et des 
industries persévérantes, 
moins ces pays restaient pauvres et 
le sont toujours, parce qu’ils n’ont 
pas de commerce, c’est-à-dire pas de 
marine.

Avec trois navires que lui donna 
la grand’mère de Charles Quint, 
Christophe Gclomb s’en alla décou
vrir l’Amérique 
prit une nouvelle étendue ; on vit 
les marchands d’Anvers prêter des 
millions à Charles-Quint et lui 
faire présent de la quittance au 
dessert d’un diner.

Pour la navigation de long cours 
qu’exigea la découverte du, nouvel 
hémisphères, on remarque plus 
spécialement l’indispensable emploi 
de la boussole, ce guide heureux 
des nautoniers, dont les Italiens ont 
jusqu’à nos jours réclamé l’mven-
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Peu de nations présentent des 
peuples navigateurs dès leur ori
gine. Les Gaulois cependant, sus» 
sitôt qu’ils *paraissent dans l’his
toire, ont des marins qui sont re
marqués. Depuis les Romains 
jusqu’au moyen-âge, leurs vais
seaux bravent les mers ; et il a fallu 
de longs efforts et des circonstances 
compliquées pour amener le litto
ral des Gaules au point de décotir.. 
gement où ses hommes de mer 
sont tombés dans le dernier siècle. 
Ils s’en relèvent.

Les Egyptiens, avant de navi
guer à plusieurs voiles, avant de 
creuser à travers l’isthme de Suez 
ce canal que l’on nous rentl enfin, 
avaient vécu longtemps comme 
nation.

Les Perses, avant l’invasion d’A- 
lexaudre,'.ne,naviguaient pas sur 
les mers, puisque ce conquérant fit 
détruire les barrages qui fermaient 
les embouchures du Tigre et de 
i’E iphrate. Les Grecs et les Ro
mains étaient des peuples guerriers 
avant de tenter les océans. Une des 
plus anciennes flottes est celle qui 
porta les destructeurs de. Troie. 
Chez les Hébreux, on n’en aperçoit 
guère avant celles de Solomon.

Cûez les Gaulois, qui entrent^ 
dans l’histoire pour lutter avec les 
Romains, les vaincre et s’établir 
des colonies dans la Grèce, qui 
luttent ensuite dix ans contre Jules 
César, on voient des hommes ha
biles déjà dans la marine. “ Leurs 
vaisseaux, dit César, sont pus 
grands et plus solides que les né-

On trouve dans la description 
qu’il en donne, non pas de légèiea 
et frôles embarcations comme cel
les des Romains, mais d’énormes 
vaisseaux, construits par une vaste 
charpente, fortement chevillés de 
fer, avec de bons cordages et de 
grandes voiles de lin.“ Ces navires, 
plus propres que les nôtres à sur
monter les tempêtes de l’océan, dit- 
il, étaient si élevés, que les soldats 
romains, sur le haut des tours de 
bois de nos galères,n’étaient que de 
niveau avec les bords des vaisseaux 
gaulois. ”

Un peu plus tard, quand les Ro
mains ne peuvent se maintenir sans 
alarmes, ils enlèvent de leur sol 
natal certain nombre de marins et 
de ménapiens insoumis ; ils les 
transplantent sur les rives dü Pont

Là ces homme* trouvent une 
flotte de l’empire, s’en rendent maî
tres, traversent la Propontide, par
viennent à la Méditerranée, fran» 
chissent le détroit de Cadix, arri
vent dans l’océan et regagnent les 
bouches de l’Fscaut, d'où on les 
voit faire aussitôt le piraterie et le 
commerce.

Marseille r’ès lors courait toutes 
les mers connues.

C’était encore un marin que Ca» 
rausiui, ce Gaulois qui sut s’affran 
chir du joug des Romains, enleva 
l’Angleterre aux empereurs, s’y fit 
proclamer Auguste et battit quatre 
fois sur mer les maîtres du monde.

Charlemagne qui faisait cons
truira à Itoulogne, à Calais et à 
Gandies lottes qui devaient re
pousser les normands ; Gaod alors 
énit port dè mer ; et Ans les inva 
lions des hommes du nord, Beau- 
douin Bras de Fer défend ses côtes 
avec ses marins.

Sou» Philippe d’Alsace, le com
merce par eau est très étendu en 
Flandre. Ou voit les France du 
nord et du midi, pendant les crot-

1

z> Dans une première partie très ra
pidement conduite, l’orateur des
cend de Descartes à Kant, en pas 
eant par Locke et Hume en Angle
terre, et par le XVille siècle fran
çais. En fondant le criticisme, en 
isolant la raison spéculative de 
l’absolu, en posant le principe de la 
relativité des connaissances, Kant 
a donné sa marque à toute la pen
sée moderne ; il a opéré, pour notre 
malheur, une révolution en sens 
inverse de la réforme astronomi
que de Copernic ; il a ramené la 
philosophie à la conception de Pto- 
leniée ; et, comme le montre le 
conférencier par une magnifique 
imagp, ce n’est plus l’intelligence, 
humble planète, qui gravite autour 
de la vérité : c’est la vérité, ce so
leil, qui gravite autour de l’intel
ligence. C’est donc de Kant qu'il 
faut partir pour étudier les doc 
trines morales et contemporaines.
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Il n’y a plus de morale aujour

d’hui, il y a des morales. L’orateur 
suppose un homme de bonne foi 
qui cherche à éelaiier sa raison sur 
le problème du devoir, et il entre
prend avec lui un voyage d’ex 
ploration autour des systèmes de 

morale.
I rencontre d’abord la murale 

évolutionuiste, qui remplace l’é 
tude psychologique de la cons
cience par l’étude physiologique 
des instincts. De môme que l’in
telligence sert de la sensation par 
une généralisation progressive, 
résultant des associations d’images 
dt même l’insticct de la vie ou 1*6- 
g- Isu e donne nais*am;e a des be- 
hO ns sociaux qu' engendieutà leur
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SUICIDE 1
Montréal, 18 mars—Les citoyens 

de la rue 8t. Ignace on té té mis en 
émoi par la nouvelle qu’un nommé 
Ferdinand Volcave venait de se 
suicider. On téléphona unmêdia- 
mentau poste central et le sergent 
Beauchemin donna instruction à 
deux constables de se rendre sur le 
théâtre du crime, uee oflicters de 
la loi s’y rendirent aussitôt et péné 
trèrent dans l’intérieur de fcla rnai-

30 lENDALL’S SPAVIN CORE4 1530 • 4 15 Rates Special or Chari jm A.
BnuustH or 
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On. B. J. IiuDiixCo.
Dear Sire: I have always pnrehaaed vnorKsgt 

loll'» Spavin Cure hy the hulf ilueen bottles/l 
Woul'l like price» In larger qimrillty. 1 think It M 
one of tlie bent liniment» on earth. I have need C 
en my stobleefor thrajyy

KENDALL’S SPAVIN CURL

-EN—10 30 u<) ^our un instinct contraire, Valtru 
,saie acquis -h transmit par l'héré
dité
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les conflit» dn l’égoïsme et 
de l’altruis u : oj npOtint tes péri
péties de la conscience morale. L’al
truisme, étant plus compliqué, re 
présente un progrès, selon la loi 
des organismes qui veut que l’évo 
lotion se fasse du plus simple au 
plus complexe. Le dernier terme 
du développement de la morale 
sera l'absorp ion de l’amour de soi 
dans l’amour des auLes. L’huma-

-KT.BN-
I. _ BtilOILTN, N. Y..

Dm. B. 3. Ke»DAU ,"Vi.
Dear Hlm : I deelre to give you «antimonialOf my 

go«K| opinion of your KemJafl'nHpHvln Cure. Ibaiè 
uewi il for I,amène»», HUIT Jointe aai 
Mpavlne, and I have fourni It a sure cura, 1 oordt 
ally recommend It to all horaemnn.

Yours truly, A.R. Oi
Manager Troy Laundry
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November a **++++++++++•+++++++++111 I HORLOGES ITel est le caos de doctrines mo
rales au milieu duquêl se débat la 
pensée contemporaine. Encore s’il 
s'y rencontrait quelque nouveauté, 
l’orgueil de l’esprit trouverait à se 
consoler. Mais non : sous des noms 
nouveaux, avec des données scien
tifiques plus exactes, ce sont les 
vieux systèmes qui reparaissent ; et 
avec les vieux systèmes réparait 
aussi la détresse des consciences.

Le péril actuel est même plus 
grand que le péril ancien ; d’abord 
pareeque la multitude est libre et 
sait lire; ensuite parce que ceux 
qui lui parlent ne sont plus, comme 
les vieux poètes, les interprètes de 
la tradition religieuse, gardienne 
de la vraie morale, mais les porte- 
voix de l’opinion.lèméraire et chan
geante.

La crise de*la morale est ouverte. 
Le mot est d'Edmond dcherer ; au
cun autre ne rend mieux l’effray
ante vérité. La contradiction des 
systèmes passe des école* dans le 
roman, daûs le feuilleton, sur la 
scèue théâtrale et de là pénètre 
l'esprit des masses pour l’afluLr et 
le pervertir. Le scepticisme des fou 
les naît de ce conflit des doct-i 
nés. On s’en aperçoit aux égare» 
meats de la conscience publique 
levant les grands drames de la jus
tice criminelle. La morale n’est 
plus qu'uue barrière mobile, qui 
cède quand on la presse et fait recu
ler le devoir à la demande des . ppè- 
tits.
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L&A.MeMEanils en donnent une raison plai
sante. Boussole, disent-ils, vient de 
bossola qui veut dire boî e et de 
basso, qui veut dire buis, parce 
qu’on met quelquefois la boussole 
dans une boîte qui n’est pas tou 
jours de buis ; et ces motr sont iUi. 
liens.

Il est possible que les italiens 
aient inventé la boite ; mais les an 
ciennes boussoles, dont Kiaprott a 
retrouvé plusieurs descriptions, con
sistaient uniquement en une aiguille 
aimantée, soutenue sur de l’eau 
daus un vase, au moyen d’un mor
ceau de liège. Bruoetto Latini en 
vit une de ce genre chez le moine 
Bacon, pendant 1h voyage qu’il fit 
en Angleterre en 1280. Flavi Gtaja 
qui passe pour avoir inventé la 
boussole à Amalti en 1300, est donc 
tout an plus, ainsi que nous le di
sons, l’inventeur de la bjîte et peut 
être du pivot.

Quant au nom, malgré l’assenti
ment de M Eloi Johanneau, qui 
s’est égaré comme il ariive volonti
ers aux linguistes, ce nom n’est pas 
italien. Boussole vient tout bonne
ment de moussola ou boussaia, qui 
en arabe signifie aiguille; et c’est 
de l’Asie que vient la boussole.

Des savants oot cru que lee Egyp
tiens et les Phéniciens connaissaient 
l’aiguille àimaotée.

Le P. Kircher prétend que lee 
sujets de Solomon s’en servaient 
pour aller à la terre dtlphir.

ils y trouvèrent un infortuné qui 
se tordait sur son lit daus les dou
leurs de l’agonip.

Quelques minutes plus tard il 
expirait en proie aux souffrances les 
plus atroces.

Le cadâvre fut transporté à la 
moigue et le coioner Jones a tenu 
tenu une enquête cet après-midi 
vers deux heures.

Le docteur Bouchard a donné son 
témoignage et a déclaré que le mal
heureux avait du nécessairement 
absorber une certaine quantité d'a 
eide carbonnique.

Les jurés ont rendu un verdicten 
conséquence.

Saut, W 1*1011 OooüTT, Ohio, Deo. JS
**OenW 5 Vtrny^duty to esy wh»t I bave don#
with your K.-mlkil’» H|«vln <.un\ I here cured 
twenty Are horse* that hud Hnavlna, ton of 
King Bone, nine effih tcd w iih Big Heed eod 
seven of Big Jew. Since 1 Luvo had one of your 
books and nflow-.. the directions, I hove never 
lost a ease-'•any kind. 
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Horae DootOBni té est en marche vers cet idéal ; 

un Vincent de Paul est en avance 
sur l’évolution moyenne ; un assas
sin est tn retard. „

De l’ecole naturaliste, dont quel
ques j.hrast s simples, mais énergi
ques, lui suffi ent à flétrir en pas
sant les basses conceptions et les 
chimériques promesses, l’orateur 
conduit son voyageur à la porte 
des ecoies idéalistes.

Vo ci d’abord les néo kantiens, 
qui refusent d’accoraer à la raison 
pratique, comme faisait le maître, 
le privilège de reconstituer l’abso
lu, mais qui, s’attachant aveuglé
ment à Yimpératif de la conscience, 
réclament de leurs adeptes une foi 
morale sans autre soutien que la 
volonté de croire au devoir.

Voici maintenant les esthéticiens 
ceux qui fon du mal moral une 
affaire d'art ; s’ils croient en Dieu, 
s’ils admettent toutes les vérités 
qui sont le suppôt t du devoir, bbre 
à eux de chercher • de préférence 
dans la venu le caractère de la 
beauté
seuu meut aux interna Deuces d’un 
tel mobile d’action. La vie morale 
$ ses heures terues et décolorées. 
Là ou l’enthousiasme lait défaut, il

/ ^4 ^ faut savoir, comma le Christ ago-

KENDALL’S SPAVIN CURL
Price g| per boule, or al* bottine for SB. All Drag 

flat* hav.ili or can get It for you. or It will beeenl 
toeuy iKhlreas ou rc dpt of price by the proprie
tor*. Ob. B. J K**d»i.l Co., Kn<*lmr*h Vella, Vu
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jiOTEL SAINT LOUIS
».... 43-45 Rut YORK,; on AW A,- POUR—

6

BEBES. Ot Hôtel eitm1 au centre <le la cité,.a- éti 
repeint et aménagé tout en neuf.6

il..6
ISRAEL MOREAU,
(Du Moutrtal J/ou e,

PROKRIETJWIfc-4
Premiere Consignation Reene.ia*poste 15 minutee"avant la Ij0i galanteries de Bjireau.

Trouvant Mme X en négligé du 
matin :

—Ab 1 madame 1 lui dil il, voua 
ôtes comme les pommes de teire, 
délicieuse en robe de cham bre !

4 P,M.

titre de Poste.
Pour en encourager la vente liative 

nous accorderons
«v-

Pour

ÎO pour cent. Les POND’SBrûlures 
Douleurs - 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoïdes

oooooooj

plaçant le FET «ans T 
Adopte par Ica «VOr.-Q 

. est traîneurs, I
des JUItoriet, Ftt- ^ 
•» lotuigmmm, Engiir- 
, Imamus, vie. Bevulolf 
uw rival dans les An- 
•teh item, Inflam 

Hydropiales,

d’escompte sur toutes les Voitures 
achetées cette semaine. EXTRACTLa scène se passe chez un dentiste 

gascon :
La citerne.—Monsieur, en me po

sant un râtelier, vous m’avèz pro
mis que ce serai! absolument 
comme des dents naturelles.

Le dentiste.—Sans-doute.
La cliente.—Or, vos fausses dente 

me font horriblement souffrir.
Le dentiste (avec conviction).—Eh 

bien, elles n’en imitent aue mieux 
1» nature 1

COLE’S

National M’fg. Go.
f

$
Qi’i's prennent garde ISS RUE SPARER.Réten-

ar le poil.
mn Saint-Honoré 

m. morin a ®..
Le code et le juge résistent encore,

mais Iss moeurs ambiantes influeu-
Hémorrhagies
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TJREMBLEMENT DK TERRE 
Mexioo, 18 mitre.—Une secousse de 

Mement de terre » cans/- dee dégâts con 
rabies, dimanche dernier, dana d 
parties de cette ville

aPar 1» présente je donne avis à toutes pei 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aler prendre des arrange 
mente chez A. E. Lussier, Ecr„ d'ici à huit 
jours. Sans |uoi vous aurez des frais pom 
la prochaine cour

EUROPE
—LIGNE COMPLETE- __iffére ite» 1 TRAINEAUX VALANT $1 00 pour 60 

1 00 do

1.60 do 1.00 
'2 '25 do 1.60 
3.35 do 3.3*

—A —UN SERMENT *
Un correspondant -'«j 
e M. Mérou ••de aurait 
me II visitait Paris, il

D’Epieeries de Familles Choisies 73dodo1Paiv-», 1* mars— 
Bruxelles prétend qu< 
déclaré pe ni Ouil'au 
n'en sortirait pas vivant

SUICIDE D'UN MONTRÉALAIS 
Campbellton, N. B. 18 mars.—W. E. 

Harding, commis voyageur, représentant la 
Lang Manufacturing Co. de Montréal, s’est 
suicidé hier matin à l’hôtel McIntyre.

.78dodo1—SERA VENDUE AU— MOITIE -do«lo3

PRIX COUTANT dodootre, etc
pour bébé do1LES ANGLAIS A MONACO

18 mars—L’An
Pour du comptant seulement, pen 
trente jours à suivre. Venez tôt et 
vous dos a snluges.A. C. LAROSEglais qui

fois de suite a fait sauter la ban que dernière 
ment, a gagné $40,000 hier. Ceci, dit il, lui 
regagne ce m’il avait perdu auparavant II 
déclare qu'il avait toujours perdu avant 
cia, et accuse la banque d'avoir triché au 

Plusieurs histoires ont couit à ce sujet.

LE CHATIMENT D'UN SEDUCTEUR 
New-York, 18 mars—Unnommé Edward 

Ricker a été tué à coups de revolver à Grin- 
nell (Iowa) par un jeune homme de Brooklyn 
(New \ork), Gilbert Brxden, dont il avait 
séduit la sœur. Lorsque le meurtrier a été 
arrêté, il a déclaré qu’il avait poursuivi, à 
travers tous le* Etat'-Unis, depuis quinze 
mois, le séducteur de sa sœur pou 
et qu’il était satisfait de l’avoir en!

M, . -POUR

QUI LES AURA ?C. NEVILLENAP. B0YEB, Toutes]
On dit que les grosses pertes que la banque 
a éprouvées dernièrement sont «lues à un 

licat île riches Anglais qui ont gagné 
i les plus forts enjeux

284 RUE DALHOUSIE. 56 Bue George.
6n trou- répare Tuyaux à l’Eau et de Ren 

eils de Gaz et de Chauffage
Pose et ré 

voi, Appar 
Fait t 

Dalles

ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS

VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de
ACHETEES AU'E. G. Laverdureres en Tôl 

ent tous l 
mberie.

ou tes sortes de Couve
et Dalleaux, et généralem 
x de Ferblanterie et Plo

le,
ivSL’AFFAIRE THERMIDOR 

Paris, 18 mare—L’affaire Thermvloi iTest 
»int terminée. Ce n’est pas seulement la 

ui demande que 
in a “ la suspension qui frappe 
M. Sardou. (’’est la Lanterne 

cette mesure . 
de pouvoir doublé d’un

MENACE T •VINS ET LIQUEURS.•Orléans, 18 mars. — Paker* 
'on suppose

Nouvelle
son a reçu la note suivai 
venir d’un membre de la 

“ Avis de la M 
" Vous êtes h'»

Puissant ne

pagnons et noue vous tuerons voue et votre 
famille. Voue serez empoisonné. Le stylet 
fera le reste.’’

RH

le drame de

Ve fut un ii 
acte de faible

En cédant à une minorité tapageuse, le 
gouvernement a violé la liberté. D’autre 
part. Ic Paris admet très bien que l’on rende 
a pièce, 'Tauteur devant y indiquer qu’il 

n'a pas entendu blâmer la Révolution

BELLE MJ&c OIE,FRANÇAISE q
D’Importation Directe.h. fia.

le Dieumue condamné et FERROiM Nantie SP alifie ainsi
l’avons

Toujours eu main an No.peut vous sauver 
us avez assassiné nos com 69 & 75 RUE WILLIAM. «

97 RUE RIDEAU.L’âne des pins anciennes mal -ms com no 
dales do la vallée de l’Ottawa et des mie 
qualifiée* sous ie rapport des bas pm de 
localité dee articles offerta en veu-a:DANS LE MONDE MONARCHIQUE

McDougall &. l’iizn»mars— Edmund Yates a 
es un càb'egramme dans 

avoir parlé du voyage de la 
asse, il ajoute que lepublic a déjà 

one théologi- 
qui ont eu lieu depuis une 

semaine dans la chambre de malade du 
prince Plon Plon. Il n’est pas de ls moindre 
importance que le prince se réconcilie ou 
non avec son fils aîné. Il est certain qu’il a 
formellement constitué son héritier poüti lue 
le prince Louis et l’a placé sous 'a tutelle du 
prince Rolland Bonaparte, qui est 
d'une grande eu tresse et de profondes 
naissances scientifiques. I)c plus 
Rolland est énormément riche.

'est une coincidence singulière 
de la famille Bonaparte dépende gra 
ent de la sag «cité que va m mtrer 
i de Marie Blanc et le fils du prin

New York, 
is de Lo

18 i
ndr 1tranem 

lequel après 
Reine à Gra 
trop entendu parler des question 
ques et politiques qui ont eu lieu 
semaine dans la .

'll 1Bnælgne de la «rosse l'arriéreHAUTE DIPLOMATIE
Lord Salisbury ne 

songe plus à proposer le dé armement : son 
principal objectif est d’obtenir la ncutru .. 
les autres puissances dans le cas où deux 

-s,de forces à peu près égales, se 
nt en état de guerre l»a diploma 

(Irait arriver à une entente 
enr.e aux t- rines de laquelle 
à une grande puirsanco plus 

coalition de puissances plus 
1 Men même ces Et

Lu Mires, 18 mar
Ï2j— MAGASIN! eilleuree qnali 

tée de Charbon 
Bitumineux

thracite

ilité
Un des pins grands embarras pour les mé 

nagères en frais d'obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c’est le préjugé 
Ne permettez pjis à votre préjugé de voua 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 vis. la livre égal en qualit'- i 
n'importe quel thé vendu ailleurs pour co 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et utile*, 
livrés à votre examen. Venez voir chez

HUE SUSSEX EimuiF, (.rtâuOlUnbre de ma 
Il n’est pas de ls 

se récon 
est certain

llil entre elle KM 1-87-88

lierai
r.it inU*LK

petite où à unr 
petites, |uan< 
appuyés par 1 
grandes pi

résultat 
-hangent

Bien CribléMontres et Bijouteries
eti tour gem <• de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour veut au dessous des 
ordinaires. Chaque Article est garantie .... 
que représente,Sinon l’argent vous seraretnis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Ride 

les Sapeurs.) Réparation 
Horloges garanties et à des prix

le prince
Et Tamise.seraient

es coinj

O'Reilly & Heney,

| BLOC RUSSELL
^âSSaiRue Sparks

le Bretagne 
ce "dans le

utssances.

pratique d 
actuellement enir 

et qui, de plus, considère la 
comme virtuellement terminée, che 
isoler tout conflit possible et à en f 
duel «litre doux nations égales, 
l’Europe puisse y participer.

ïlim
e Berlin e 

triple a'liance

îau, (prêt 
b de Mon-

Pierre Bon

du Pont

modérés.
le

aparté qui a tué Victor Noiret 
été longtemps regardé comme la bite 
de la famille. f.

AVIS DE FAILLITE. HEMINJDE FERLA MAFIA
Nbw-Vsrk, 18 mare—La Mafia, qui est 

première de tous les 
nt de se produire à la 

est une ancienne société 
t le siège principal est 
jadis la Camorra, à 
rès puissante pendant 
ioile, où, il n'y a pas 

des vill

LE SORT DES OUVRIERS

rieur du Tra 
ce conseil

la’en somme la cause 
désordres qui vienne 
Nouvelle Orléans,

sicilienne, don1 
à Palerme. Comme j 
Naples, la Mafia a été t 
plusieurs années 
encore bien longtemps, 
étaient mis en coupe réglée par les membres 
de la société. Elle se compose encore de 
criminels de la pire espèce, coupe-j 
faux -monnàyeurs, contrebandiers, el 

ns le double but de

laquelle 
vail tienne 
nommé

M illés :
icialistes de la 

ni le Conseil sup« 
par les mini-très, 

le I es >gne. Voici 
d'adopter, sous la

lo Payement 
toire su m

nature ou eu bons ou

Dans l’affaire de 49 & 51 RUE

æa stroud bros.Sourcier Freres,rète
’aler Ottawa, Ont.

Les soussignés vendront par encan au 
magasin des faillis à Ottawa,

les c"in-lnaions Qu’il 
i deuce de M. 95SBX£ OTTA'.(ulea

eu Si
i RUES RIDEAU ET SPARKS.ages entiers

du salaire rendu obliga 
îoins deux fois par mois ; 
rdiet ion de Nouveau Service Rapide rpjjg PRESS

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

LUNDI, 23 MARS 1891,payer les salaires en 
jetons

* s membres contre les recherches
de la paitic 

saisissait
3o Fixation au huit.ii 

sbs ble comme de la partie

4o Diminution considérable des frais de 
saisie arrêt et des delais de procédure, en 
substituant U jiieii 
îivil, les greffiers des 
huissiers des tribunaux i 
recommande à l’exploit de

Tœu ère -giqne en faveur du lé velop 
t des sociétés coopérative».

à 3 heures, l’actif de la succession comme

Fonds de commerce de Marchandises 
Sèches d’après inventaire 

Fixtures

sociés dide du protéger 
de la justice.

A uuc certaine époque, la Mafia était si 
puissante que presque personne en Sicile ne 
pouvait se soustraire à ses exactions. I.es 
habitants riches ou seulement aisét et les 
commerçants étaient obligés de payer régu 
lièrenient une redevance proportionnelle à 
leur fortune ou à leurs revenus, sous peine 
d'être assassinés ou tout au moins dtftgurés 
d un coup de ruzoir.

Aujounl hui la Maffia, quoiq c se com 
saut toujours de dangereux criminels 
malfaiteurs, est beaucoup moins red 
mail si Von a pu mettre à peu p 
anciennes exactions publiques pour 
dire, on n’a jamais pu la dissoudre complète
ment et tous les brigands de Sicile en font 
pal lie. Ce qui la rend très dangereuse, c'est 
la protection qu’elle offre à ses membres 
contre les revin relies de la justice, et cria 
non pas seulement en Sigile, mais aussi à 
l’étranger. Ainsi, il est établi qu’il existe 
noti ellement plusieurs ramifications de la 
Mafia dans diverses villes des htats-Unis.

Ia-h membres de la Ma 
s 'le la société, qui

Peintures(NEW-YORK)
POUR 1891$7886.61

363.70icc de f 
justice

au tribunal
paix aux 
la lettre Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire$8380.31 En activité le 27 Octobre 1890.

I huissiei Dettes de livres et hilhts d’après 6 page», i cent. 20 pages, 4 cts
LES CONVOIS PARTIRONT DK LA O ARE DE LÀ 

RO K ELGIN COMME SVJT :

Q nn A M L’EXPRESS DE MONT-
courant. 0.UU H, 111» REAL rapide arrêtan

ntaire est déposée chez à toutes les stations entre Ottawa et le Cô
z Kent A Turcotte, Place teau, se reliant à la jonction duCôteau avec

i lea trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
! Montréal avec tous les trains pour l’eet, et 

le sud. Arrive à Montréal à 11.36.
EXPRESS DE MONT 

REAL rapide n arrêtant 
; qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côtean, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux train» 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri 
vière dn Loup, Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga 
Troy, Al!>any, Boston, New-York, Phila 
delphie, et tous les pointe au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesstations entre Ottawa et Rouse’t

« 841.725. \
L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
S9822.es

MORT DU PRINCE NAPOLÉON 
Romk. 13 murs Ix* 

mort hier après midi à

n sera ouvert leLe magnai 
Copie de

l’enciinteur et chez 
d’Amiee, Montréal.

Conditions : Comptant

PO-
et POUR

Toute Espece
prince Napo:« 
trois heures.

une cousuItation 
le docteur Bncelli 

nbert que la tin du 
l.’ugonie commença en

m table; 
rès tin à ses Fond* ls 1er. Déckmrri 1887.

lédecins, 
mi Huinformé. U

prince était proche 
effet peu après.

Un peu avant la mort de Na 
prince Victor était entré dans 
-lu moribond, mais il u’avait pu 
tant il avait de pciue et il - tait 
pleurant

Prix au*si bas que ceux 
:ant en Canada (qualit 
compte.)5.00 P. M. Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.
Syndic.

de“(I. B. Taokaberky,
Encan leurs.

apoléon, le 
la chambre «-CORRESPONDANCEAvis de Faillite.y rester

Le N. Y. Press n'est l org 
faction ; ne tire aucune ficelle e 
vengeance à assouvir.

ane d’aucune 
et n’a une

Wm. Hûlles auront lieu avec

t a été convertie en chapelle 
toute tendue de dran et «le 

été dressé le long

cérémonies 
prince est moi 
ardente : elle

de grandes 
La chambre où le 1.45 P. M.ha, qui révèlent lés 

dénoncent leurs cê able Sui 
New Y

Le plus Remarqu

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
sociétaire, ou qui consentent à por 
gouge contre eux en justice, sont 
une mort presque certaine. A 
les membres de la 
ral à la fabric

Daus l’affaire dertar témoi 
voués à MûTtRi) & RIENDEAU,n autel ave ours noirs 

d’un mur lateral
Le corps sera inhumé dans a 

mnusolé royal, dans l’église "La 
ie colline, près du Turin 
Pujol avait administré, cette après- 

midi, les derniers sacrements au prince.

ux États-V 
.3Lt en géné- 

à l’vmission «le la faus 
se monnaie, ve qui rend presque toi j 
les recherches de la police si difficiles à cet

Muhu se livre nouvelles banales, les sensations vul 
et la blague n’ont pas d’asile duns lo

LesOttawa, Ont. 
m par encan au ma-

cryple du 
Stiperga," 

On dit ue
ation et

Le Press a la plus brillante page éditori 
“““ *'u ScnLVÎw™; un magnifique

mndlairea. Am-t i toute, le. atalnm, entre £ h$omadalre
{ti»r'MP0™,N=LYeT».®,r"M.tiO,Mn4 j-SSStiSSE

II) OA Expr ès rapide de Montréal, Port .
IIZ.ÛU Und, Québec et Dtihouai. Train Foot nox fioi o® Mnwoi recevoir l'édlti 
laisse Montréal à !> A M., n arrêta qu à Q0<mBl^ |£ritinn Hkboomai.airr

Q AC P kl Express rapide de .Montréal,
OitÜ I .lïl.guebt-u, Halifax, St. Jean,,
N.B., tous les point* sur I Intelco'onial elle i Comm© JOUFriB.1 AnilOllCô
Sfd. l’ExIne'.a’d'Htdifax et a.’réte t i »-  ̂ - W* *

les stations.
Pour toutes informations s’adresser à VA-1 

gent Local pour la vente des Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Surinteudant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890. d«

Les «uHis-iigii- 
gasiii -les fai1 iVaîihé

LUNDI _3 MARS 1891, LES nu
SujfctHI2.00RENCONTRE IMPRÉVUE 

Baris 18 Mars Un incident bien curieux, 
bien mat tendu et attribué au seul hasard, 
s’est produit la semaine dernière dans un 
des salons diplomatiques les plus brillants 

suivis de la haute société pari

e se trou 
alenabre

Petites Deil'actif de la succession comme
contient 

mnes et
parues daMetropolitan M’fg. Co. 1-' • l- le commerce de Marchandises 

< ucs d’après inventaire 
Fixtures

$4(1."
U
53.32 
58.80 Devraient venir voir n 

Printemps et Tam O’Sl 
a la maison demand 
maman d'en acheter u

et les plus 
sienne. $4812 12 

171.54a princesse Mathild 
te chez la-marquise de 
drive d’Ita ie, quand arriva Mm 

lu Président de la
se trouvant ainsi tout à coup en presence 
la sœur du prince Napoléon proscrit, la 
rencontre etaii piquante, gènunie mémo 
pour toutes deux. I.« marquise de Mena 
r>rea très embarrassée, mais très souriante, 
présenta la princesse à Mme (

Mu e Carnot et la princesse Mathildi 
saluèrent non moins souriantes : et la «ion 

nation reprit très affectueuse.
.a causerie devint même tellement ami 

cale que la princesse Ma'hilde se retira en
chantée de son interlocutrice présidentielle 
et que Mme Carnot ne se montra pas moins 
ravie de son interlocutrice impériale.

[.’une et l’autre, depuis cette 
se prodiguent de i

I. ?terues Tapis, 
à bonne heure 

qui nécessairement doit 
et nous leur faisons cette offre : — 

is acheté avant le 16 Avril, nous 
mesurerons les chambres et l’assemblerons, 
sauf s’il a des bordures, sans charge. Tout 
Tapis avec des bordures, moitié prix. Tous 
les dessins de nos nouvelles marchandises 
sont de nous, et nous août fournies des meil- 
leu res maisons Anglaises et Américaines.

la semaine sont acceptés.

ntion -Vache 
ns «l’acheter.a, ambasaa

A ceux quioutmte 
nous leur conseillon 

la foule
Deltas de livres d'apis lista

e Carnot. I pour éviter 
République ! nous venir, 

: de < Tout
$4983 66 LES JEUNESLa femme ouvert le 21,Le magasin 

Copie de l’inventaire est déposée chez
l’encan leur et chez Kent & Turcotte, Place 
d’Avmes, .Montréal.

Ont besoin d’un Cha 
Pâques. Venez chois 
tort stock de la Puissai

i >f

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur 
ns cher des journaux publiés 

en Amérique. 
Quotidien et Dimanche,

Conditions : Comptant,
Est à laL. J. Dion, 

Syndic.
B. Tackaeerrt.

Encan leur.
Les paiements à Les De

Nos Conditions.
$10 de Marchandises à 25cts. par s« mains.

à 50c ts. " 
à 75cte. “ "
à $1.86 “ 
à $2.50 “

es Passagers. Peuvent acheter un J 
Satin et Dentelle pou 
tant.

JŒDAIT-L^ VOS, PAS», 1878

Quotidien seulement, un an - -Chemin de Fer20 W. Baker <$Co.s
^Breakfast

rents mere
50 LES VIEILLE!i Edition du Dimanche, 

i Hebdomadaire,
nutuels élogta

LE VOYAGE DE MUR FREPPEL 
Paris, 18 mare Mgr Freppel est 

revenu de Rome rapporte - t • il 
1» monarchie dans les plis de 
robe violette ': Non ! Le Pape, sollicité par 
l'ardent et subtil piélat, a bien pu dire, 
comme le raconte le Gallois, que Mgr La- 
vigerie n’avait parlé qu’en sou nom, muis il 
n a pas ajouter «ju’il avait eu tort de parler. 
Là jjtait l’essentiel 

Et non seulement le Pape 
chevèque d’Alger, mais, 

dlque la lettre insérée dans la Franck Nov 
VKi.i.K, il continue à approuver sa ligue «le 
conduite.

Fnut-il redire une fois de plus que 
ligne de conduite, conforme à tous les 
«lents de l’histoire ecc'éaiast 

de l’F

Peuvent choisir dans 
de Chapeaux en Crepe 
autrement a oidre.

1 Demandez la circulaire du Press.
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addresses,

THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Ko*-

New-Vont.

557 Bue Sussex.
i directe entre l’Ouest et tous les 

points du bas du St. Laurent, de la Baie 
-des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le N ou veau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’ile «lu Prince Edouard, le 
Breton, les îles de la Madeleine, 
neuve et St. Pieire.

l.a Boule LES, DAMES DEDuquel Pexcés ue l'huile • 
été extrait, est

\ Absolument pur 
I et c’est soluble.

Sont invitees a exami 
ment, de l’ Lingerie ” 
prix parfaitement ce <]

ARRETEZ 
Cette Toux Chronique!

ine blâme 
ainsi que C Ecole des Beaux Artsl’ar Pas de Chimiques

sont employés en sa préparailc*L 
Il est plus que trois fois plue fort 
que le cacao mélangé avec de F ami 
don, de l’arrow-root, on dn encre j 
c'est aussi pins économe, coûtant 
moins qu’un sou la tasse. D est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant. 
facile À digérer, autant admirable 
poor les malades que pour ceux qtd 
jouissent d’une bonne santé.

Les tra ns express quittent Montréal 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) i
et se rendent à destination de tous ces points n . ji
sans changement de chars, en.,28 heures et 44 RU6 t53HK, vOIM U6 13.

Rue Wellinsrton, Ottawa.
| WOODC

“ Fameux ” Magasii

Car elle pourrait «légénérer eu Phtisie Pul
monaire. Pour l«w Afestions A'ero/uUutet, f 
l’htieiqvet, Anémie et Maladies Similaires H '

ique, est appuyée 
ite, dont au .uni com- 
netteté- : -Rendez à

55minuteâ
Les chars des trains express^directe 1 

Chemin de l’Intarcolonial sont brillam 
éclairés par l’électricité et sont chauffée 

vapeur de la locomotive même, oe 
ajouta considérablement au confort et à*U 
sécurité des voyageurs.

chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et j le Département qui comprend le
élégants, de même que les chars salons pom deaein d>aprèe la boeaef d\prèe £ modèIe 
le jour. i vivant, la peinture et l’aquarelle, les cou-

I tributions sont de $5.00 par mois, pom 
•ours avancé, et de $2.50 pour le coure 
-lémen taire.

i

L’EMULSIONim texte
mentaire n'affaiblira a 

ésar ce tiui est à César 
Nous ajouterons aussi que reconnaître le 

fait républicain et conseiller au clergé le ne 
pas continuer contre la réalité mie lutte uni 
vraiment n’a pas été heureuse, n’est point 
du tout approuver la République dans ses 
inconsequences ou ses excès

La République a tort d’avoir des ministres 
asservi» à des députés qui, asservis eux- 
mêmes à la tyrannie des comités I«k-aux, 
votent «les mesures létostables, mais il n’en 

exact que la République 
et qu on ne voit pas de 
ituer un autre régime. On

pt Au-dessus du College de Musique — 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai; B 31

Rue Well
. ,11 elle «le Foie 4e Xmr «le les trains directs sont attachée

SCOTT HI leLION* DES PA88AGKR9 ET 
Canadiennes-Bübopé 

Grande
AUX HYPOPHOSPHITES W. BAKER â CO., Derdwstir, Mn

Les passagère pour la < 
le Continent, quittant M 
matin arriveront à tempe pour 1 
vapeur de la malle, le Samedi 

L’attention 
sur les grandes facili 
tranepoit de la fieu 
les marchandises à 
ces de l’Est et 
l’exportation de 
pédiée

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING RR,
Surintendant Généra. 

Bureau du Chamln de Fer, \
Mosoton N 1. lSjjJutn, 1980 f

; gm- c,
Dans celui du dessin industriel, d’arohi. 
ture, de machine, etc., surtout utile aux 

■conteurs et aux ouvriers en général, $1.0 
: mois. Couture artistique, $1.60 par

QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.
Suiwrieure à toutes les antre* émulsions «m 

qualités régénératrice»moyen de lui 
ne demande 
résigner à l’existence «l’une chose qu’ils 11e 
peuvent l-l.iuire

Ce n'esr ni «litlicile ui compromettant. 
Mgr Lavigerie n’a pas dit au 1 re chose. Mgr 
Freppel lui répond que son opinion n’eugagu 

ui. Soil ’ mais alors il en est de même 
Mgr Freppel qui, lui aussi, ne parle 

qu'eu son propre nom.
Il semble qu’il ait 

laisser les choses en l’état 
tervenir pour le moment du 
(’’est possible. Cette

rien changé à la pos

ettonne 
subst
au* récalcitrants que de se 1 forces 1

■ AMÉMtt CHCDROSE ■
m le fer mI BRAYAIS 1

Bxp#rlm»nl* per Iw plu» grandi madreln»
*, inonde. p»i>» nnnwiiaUni.iii 4»n*
IE-an..ml. M.i omaiione.r d» 'r.-uM- ■
U .recolon- et reconstitue le «ane et •«' 

^■•leune la ligueur nece.aatr*.
St D'Are (<«S Imit itions H rimirefacom. 

liit.rUngulv«R BR VAIS Istna-f e*m|«
■ -miil : vovn» reaaiiacisa.

Orne : 40 cl 4*2, Hue Saint-Lazare ■

goht eet tria
Sa offeiIr*

r et en génér-il .ie
destination dre Mc 
Terreneuve, aussi j 

grains et des pred..u.- 
aux marchés de l’Europe.

L’ÉMULSION SCOTT j d,1 S wlreeser à ACHILLE FRÉCHETTE. 
* taire, à la Chambre des Communes, ou. 
•ui les lieux, aux Professeurs

qii>n Hm-oiia vouleor saumon 
imitation». Prix. -T0 «-ta. et $1.00S- méfier dre

PROCHAINES VENTES A L’ANC AN 
DE MEUBLES ET ARTICLES foncer u..,, LANDRY & THOMPSON,PE MAISON 5Cobtenu du Pape de 

et tld ne p«w in ■ 
ans la discussion, 

ention d ailleurs 
>n des partis, les 

sigvants étant décidés à 
ue tenir compta de la parole «lu Pape que 
s’il sût été de leur avii.

ipriétaire» d'Express et Charretiers Généraux
Une autre maison pleine de meubles mo

dernes. de riche dessin et à peu près neufs, 
au No 180 rue Nicolas, le 16 avril : aesri 
ventes de meubles>ur le marché By, samidi 
1# 21 courant, * 10 h. a. m. Pas de réserve.

C. LÊVÊQUF,, Encan leur.
71 Rus George j

DEMENAGENT SX8SL ET
Voitures de plaisir couvertes et ouverte^ 

Résidence : 307 rve Rideau. 
C-ommaadas reçues anx No 167 rue Spar)*

a (rrrAWA.

conservateurs iutrans

i
r -LJ %

meilleur original disponible

1

LE CA.JLAJDA. President et SpeakerJournal f uotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA A la prochaine session le g Hiver- 
nernent aura à choitir un speaker 
pour la chambre des Commuues.et 
un président au

Pour le premier poste 
lionne les noms de M. Wood, le dé- 
puté spenlur «lu dernier parle men t.et 
de M. Peler White Le bruit cir
cule que les chefs delà compagnie 
du Pacifiqii" Canadien insistent 
pour que M. Kirkpatrick soit nom 
mé speaker ou ministre.

Il parait que les op'mons sont 
partagées dans le cabinet entre ces 
trois roms. Notre opinion est que 
M While sera nommé speaker, M. 
Wood restant son député, et que M. 
Kirkpatrick recevra un portefeuille. 
Pour la présidence dn Sénat on 
narle de MM
Ross, deux ancien» premiers mi 
uistres de la province de Québec.

D’après notre système établi, de 
gouverner par les partis, les char
gea et le patronage sont générale 
ment distribués «aux partisans poli 
tiques et doivent Vôtre surtout à 
ceux qui ont rendu de véritables 
services.

Les chefs ne veulent pas toujours 
admettre cela, mais ce simulacre de 
désintéressement ne peut contenter 
que les badauds, et non le» gens 
qui ont les yeux ouverts.

Nous soutenons que les chefs ne 
doivent distribuer le patronage et 
les charges que parmi ceux qui peu 
vent être le plus utiles à leur parti ; 
autrement c’est une marque de fai 
blesse de leur part, ou bien une 
( reuve qu’ils sont intéressés person 
nellement à favoriser certaines per 
sonnes d'aucune utilité On a aussi 
l’habilude de donner les charges, 
les unes après les autres, aux mê
mes personnes et souvent tout le 
monde se demande quel peut-être 
le mérite de ces personnes, qui n’est 
rien autre chose que le favoritisme 
au préjudice de partisans m rit mis.

Voil 1 exactement le fond de notre

Journal Hebdomadaire à 16 pages

.Oscar McDonelD*recteur dels rédaction on men-

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
CITA "W A, CA7T.

Mercredi 18 Mars 1881

ÉCHOS DU JOUR
l.ee lions. MM. Chap'

«le retour.

Deux autres élections conte»U't» Nicolet 
«t Berfhier.

et -Tupper sont

:

de Boucherville etM. Carroll, qui se «lit élu à Kamouraska, 
n'» lui aussi que 2H ans

1j« général tramais Campenon, ancien mi
nistre de la guerre, est mort.

L'Armée «lu Salut va établir à New-York
nu asile p.iur les pauvres sans toit ni faniille.

«le l'Assemblée législature «Te
M. L. P. Pelletier va devenir le 

Mit«-hell

Un électeur «le- L-lvi* est devenu fo« 
mile «lu serment qu’on l'a obligé de donner 
avant de volt r.

la

Iai presse «le New-York nous appren 1 que 
les «lélégué* de Parnell sont partout reçue 

mthouaiasme.

De généreux Américains vont présenter 
$50,000 à la vepvc le Wisdom, de son vi 
vaut secrétaire du tri'sor.

L Ki.k.'TKi u croit «pie le go 
l'intention de conteater 
lire d'élection «le libéraux.

très grand nom-

Durant les dernières élections le Guun:
service de «lisavait « liaquo jour pour 

iribution quatre trains spi-ciaux.

L'hon. M. Dionne, conseiller législatif 
Québec, est «langereuacment malade. On 
ne'croit pas possible «le le sauver.

pen»ce
Nous n’avons 

d’indiquer aux 
pouvoir ce qu’ils oui â faire dans 
l’iiilérêt de leur parti—puisque nous 
ne sommes pas partisan—mais nous 
avons pleine liberté d'oli erver '*ide 
critiquer puisque c’est notre métier 
(comme dirait Suite 
môme la liberté «le suggérer, et 
nous en jouissons.

Pour la cüambre des Commune», 
nous n avons pas de choix à faire 
«•litre les trois noms mis en a ant. 
Nous croyons cependant que M. 
While devrait faite partie du cabi
net «lus uiinistrfH.

Pour la présidence du Sén at, si 
Von tient compte des services ren
dus au parti conservateur : 11 orè 
sideut devrait être l’hon. Joseph 
Tassé

Nous savons ce qu’il a fait pour 
son parti et les chefs doivent le 
savoir encore mieux que nous

Nous n'avons pas le droit de leur 
imposer notre volonté, de môme 
que nous ue leur permettons pas dî
nons imposer la leur. Mais en ob
servateur désintéressé et b en au- 
dessus d«-s règles qu’impose la strie- 
te discipline des partis : voil notre 
opinion.

pas la prétention 
chefs du partis au

L'officier rapporteur » «léc'aré que M. 
élu dans Kamouraska, M. CarrolI

demain!? un décompta devant juge.

La majorité officielle «le M. Devlin, dan* 
je comté «VOt.tuwA, est de 4l4. Il y a dans 
«e comté 10,061 électeurs fédéraux et 5,572 
ont voté a la dernière élection.

Nous avons

Le gouvernement provincial «lu Nouveau 
Brunswick vient «le nommer aix conseillers 
législatifs.

Lo Mon iTi.ru Ai'adikn reproche au gou
vernement «le m- pas avoir nommé un 
seul Acadien à cette position.

Une députation composée 
qui di'eirent cultiver et exploiter la Is-tte 

à sucre «Uns Ontario a ib-ma«nié au 
gmivernsment «le garantir au montant «le 
$126,000 les titres <|u'e!les vont essayei 
«l'échanger pour «1<- l’argent sur le march- 
étranger.

irsoinies

lat peau de nègre greffée sur 
devient c le blanche à la longue

Nous saurons bientôt à quoi nous en tenir

blan

car on vient «le téu-ter 1 expérience sur le 
mollet d’ monsieur qui tient tout au moins 

peau, et les m«'-«lecins attendent le
résultat.

Le Fkke Pues* «lit avoir appris «l'un ami 
«le Sir John Maialonsl l, que Sir ('lis Tupper 
aspirait à devenir premier ministre «lu I>«- 
minion. Nous ne savons jusqu'à quel point 
les informations du confrère sont vraies : 
«Uns tous 'es cas, c'est une ambition bien 
légitime, surtout « liez Sir Charles ; le parti 
conservateur lui doit plusieurs belles vie

L'EXPOSITION DE CHICAGO
On mande de Chicago qu’il règne 

maintenant une parfaite harmonie 
dans toutes les branches de la direc 
lion de l’exposition.

Le premier comité de direction, 
qui a été nommé originairement 
par les actionnaires, doit se retirer 
el être remplacé dans quinze jou-s. 
Les plans pour le groupe central de 
bâtiments sont complètement arrêtés 
et on va commencer à mettre les 
constructions en adjudication. Les 
seules difficultés qu’on redoute 
maintenant sont les retards qui peut 
éprouver le transport des matériaux 
sur le terrain et la continuation des 
conflits ouvriers.

On sait que les délégués des asso 
dations avaient soumis au comité 
de direction un manifeste contenant 
cinq propositions relatives aux con
ditions du travail. La solution «e fait 
attendre. Deux des cinq propositions 
sont acceptées ; les trois autres sont 
en suspens.

L* Hambvrces Na«tiki<titkn «lit quo 
ItisniArck n'a jamais fait d’oppositiou an 
gouvernement actuel aur dee questions de 
prin«'i[«es. Il a seulement désapprouvé cer
taines choses, telle que la tendance à «limi- 
nuer la protection à la pmluction nationale 
•t à «les projets «le loi tendant à ruiner des 
paysans. Le même journal dit que toutes 
les allégations au sujet du rapprochement 
de l’empereui et l’ex-chancelier est sans 
fondement, parce qu’il n’y a jamais eu de 
différence «l’opinion considérable entre les

A pnqxis de Wimlhoret qui vient «le

•• Il étai 
«Uns son 

inel

t, «lit le comte Paul de Vasili 
livre Im Société de Berlin, une 

curieuse à étuilier au
hv»

ite aussi
physique qu'au moral. S» physionomie fine, 
intelligente, sympathi .ue 
nombre de «wllos qui s'incru 
mémoire. Sa taille microscopique n'est 
uourtaLt pas ridicule ; ses yeux pétillent 
d’esprit, son extérieur est ceiui d’un é;re 
toujours remuant, toujours agité, toujours à 
l'ami t d’un moyen de faire parler tie 
Son organe, doux et sonore à la fois, est 
admirablement fait pour soutenir les luttes 
«le la tribune : la note ironique est des 
développée dans son langage, et ses rare 
mes sanglants savent percer la plus il 
dee cuirasses avec une crue le préméditation 
C’eet un dee meilleurs orateurs du Reichs

T;

La Présidence aux Etats-Unisappartient au 
stent «tans la

dant de la Tridune à 
i écrit : ‘‘ On const-

Le correspon 
Washington lu 
dure, dans les cercles républicains, 
le président Harrison comme celui 
auquel on offrira, sans crainte de 
grande opposition, la nomination à 
la présidence pour un second terme 
ti’oflice. Les seuls politiciens qui 
en pourraient douter sont reux qui 
croient que la grande popularité de 
M. Blaine pourrait l’amener forcé
ment de l'avant ; mais il est évident 
que le prési«ient Harrison peut 
compter sur l’appui loyal de M 
Blâme comme membre de son cabi
net et que le secrétaire d’Etat ne 
permettra pas qu’on se serve de son 

la prochaine campagne.
“ M. Blâme travaille actuellement 

au grand révélé toute sa vie, l’a1 
chévemenv de la politique de réci
procité avec l’Amérique latine. Il 
s’y absorbe entièrement et est plus 
occupé que jamais, 
que le temps pour arriver au suc, 
cès. Une grande partie de lit be 
sogne préliminaire sera achevée 
avant l’expiration du présent terme 
d’office et il faudra la main habile 
du secrétaire pour diriger, pendant 
quelque temps, la politique qui 
tend à un conmeice possible de 
• loti 00U,U00.

“ Le président Harrison a tou
jours appuyé les vues de M Blaine 
et ces deux hommes travaillent avec 
parfait accord. ”

Sri
*»g-

Nom venons «le recevoir, avec les compli
mente du haut commissaire «lu Cana la à
Londres, le rapport de la visite des dél«-gu«’*s 
anglais qui sont venus l’année dernière étu- 
flflPWI'feeaoarues agricoles de notre paye.

Ce report ee composera de quatre bro 
Noue accusons réception 

ce, qui contiennent les rap
ports de MM W. Edwards, de Ruthin, 
paye de Galles ; J. Hutchinson, de Broug 
ham Castle, Penrith

HWWMépacées
nom dans

Wm. 8<M)t9on, «le 
Rose Lane, près de Liverpool ; J. T. Wood, 
de Halewood ; Arthur Daniel, de Norwich ; 
col. Fra. Fane, de Grantham ; Rob. Pitt, Je 
IUminster ; H. Simmons, de Wakingham ; 
G. Brown, de Carthness, et de John Speir, 
de Glasgow.

L» quatrième partie, qui n’est pas encore 
livrée au public, contiendra 1 j rapport «le 
MM. Murphy et Stevenson, «l’Irlande, qui,
on * rappelle, ont passé quelques jours au 
milieu de noue, en cette ville, l’automue

It ne lui faut

On peut se procurer ces volumes en s'a- 
t "su haut commissaire canadien, àdri

J.ondre*.
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%w III w# 11 le ( Service Sfémal) L» biograohie de M. S. Drapeau, par il. --------
A lurTnnTr^rrT1 c- Thib*ult- contenue dans un élégsnt TONKOUROU

as.’ïBAsnw: re ^"-r^SïT"' t»—■?
f SÊSSS sE™=É^"

MOITIE PRIX SSSw' 1™. ~=t privé» do,. de U colonuîtloo j.t.£ «, «rr.Tly. d.
' longues années la semence dont nous re

cueillons les fruits aujourd'hui ; 3* le chré
tien droit, généreux, pas du tout bigot qui 
a su faire une part à tout—au ciel et au 
siècle—et être, dans sa longue carrière, un 
homme exemplaire dans les choses et de la 
famille et de la communauté civique et de 
•on piy*. Le vir bonus d’Horace, enfin.

Voici quelques détails levés hâtivement et 
au hasard dans cet opuscule très copieux.

M. Drapeau est né A Seint Koch de 
Québec en 1821 et, trait peu anodin, il eut 
pour marraine une religieuse cloitrée. Il 
reçut en instruction tout ce que le sac 
scolaire d'alors pouvait contenir et, comme 
la boite de Pandore, il se vidait vite. La 
typographie l’attira et on le vit tour à tour 
au Fa.vtasqpe et au Canadien. C’est lui 
<|ui transporta secrètement de la prison à 
1 atelier les écrits de Parent mis aux ou
bliettes pour journalisme antibritanoique.

M. Drapeau fut successivement éditeur de 
Partisan, du Ménestrel, copropriétaire 
du premier journal quotidien de Québec, 
administrateur de la Revue Canadienne, 
grand disciple et zélateur de la tempérance.
En 1846 il épousa.

Sous l’Union il fut d’abord administrateur 
du Canada, puis agent de la 

colonisation. En cette dernière qualité il a 
fait des choses qui resteront et écrit des 
livres qui ont eu du retentissement jusqu’en 
Europe.

On le retrouve ensuite discutan 
avec les abbés Laverdière et Casgrain, pu 
bliant h Foyer Domestique et I’Albdm des 
Familles, codifiant les chante iiturgiq 

Canada, directeur de chreurs de cha 
président de notre Institut Canadien, etc , 
etc. En 1882, il eut été choisi député de 
I’Islet si un faux ami n’était venu opéré 
division dans le psrti^gZZ^g H

D’Union Nationaux et U Lyre d’Or ont 
été ses dernières publications. En 1883 il 
prépara le p’an d’une coalition entre les 
chefs politiques de sang français : l’idée 
tomba en terrain pierreux.

M. Drapeau désire se retirer a L campa- 
pour se livrer à des travaux dont le 

projet est depuis longtemps caressé
I elle a été la vie bien remplie, bien utile 

et très modeste de Stanislas Drapeau qui 
aura, de son vivant, reçu un honneur assez 
rare : celui d’etre hiographié, et ce par une 
plume élégante et judicieuse comme l’est 
celle du signataire de l’opuscule que 
venons d’analyser.

w _ -.ex xrv t.- AVIS SPECIAL. PETITE GAZETTEJLN Aux Constructeurs et Entrepreneurs de 
la Cite d’Ottawa.

Nous las Charpentiers et Menuisiers
de l’Union No. 648 de la “ United Brother
hood ” des Charpentiers et Menuisiers d’A
mérique,

après le 1er
tueront une journée de trai 
mentation de paie par heure équ 
précédent prix dee gage* par jour 

Signé, SAM CHERRY, Plaidant 
fj. TAYLOR, Stea-Fin 

Le Comité \ THUS. ASHE, Très.
IJ. B KERR, Syndic

AN DEMANDE -Une servante canadienne 
Ufrai.çaiee peut trouver de l’emploi dans 
une famille en s’adressant à Mme Alfred 
Deejardins 518, rue St Pai rloe.AINEAUX VALANT 81 00 pour .50

1 00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do 1.00
2 25 do 1.60
3 25 do 2.34

dodo terpretation
N DEMANDE un jeune garçon pour 

le journal dans Ste Anne. S’atires-0dodo par la présente avis que le ou 
Mai 1881,. Neuf Heures oooti- 

vafl avec uneaug- 
ivalant au

ce bureaudo do ser àFAUSSE RUMEUR
Quelque f teneur a fait courir la rumeur 

u’un jeune ■phne autrefois d’Ottawa et 
ommé McCaw, était à Qu’Appelle, Nord- 

est, sous sentence de mort, ce qui est un 
canard de la plus belle provenance

dodo
ôo pour bél>é do SITUATION DEMANDER.—Une person 

One ayant ans longue expérience aane le 
commerce de nouveautés et de hardes faites 
est en ce moment sans emploi et désire 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs, 
dresser à P. V. Bureau du Canada.

M

OuL’ARBITRAGE AU SUJET DE TERRE 
NEUVE

es, 18 mars— Lord Salisbu 
ue la cité de Bruxelles 

commission des arbitres e 
er les difficultés qui se son

-POUR- KTl IBS ADBA ? - Londres,
où Ct

Terreneuve 
Il es:

le Heu 
iègera po .r 
it élevées â

t probable que M. Joseph Chamber 
sera l’un des délégués britanniques à la 
ention.

Un livre bleu a été publié qui 
dépêches qui ont été échangées ent 
gouvernements français et anglais de 
jeudi dernier. Dans la dépêche à 
Lyiton, l’ambassadeur anglais à Paris, da 
dull fév., lord Salisbury a dit que le gou 
vernement français a accepté l’arbitrage, 
comme moyen de régler les difficultés de 
Terreneuve, et qu'ils en éta 
entente dans le but de soumettre aux 

I arbitres la question de la pêche au homard.

Nouvelles ae Montreal
Montréal, 18 mars- MM. Saint Pierre, 

Globeneky et Poirier, ont reçu instruction 
de la part de M. A Filiatrault, propriété! 
de la Canada Revukl de ce tte ville,

Gosselin, curé 
de la Semaine 

libel e

LES LICENCES
Les commissaires de licences pour Ottawa 

tiendront une assemblée le 23 avril pair 
fixer le nombre de licences qui seront accor
dées cette année. Ce nombre ne dépassera 
pas néanmoins celui de l’an dernier.

Toutes Robes TERRE A VENDRE. 60 aoree de terre dt 
I lot numéro 90, aboutant à 1» rtvièr 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onetituant le front de Vancienne farm 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur 1» ohemli 
de Montréal.

H y a sur le let one très bonne maison si 
bois très bien située et faisant face à U têt* 
de Kett • Island.

C'est uns d— — 
comté. Termes de 
ser à ROBERT 
Bridge, Ont.

G. Laverdure ACHETEES AU MAGASIN. contient les
LE ST NICHOLAS 

e matin, "M. St Amour a vendu L 
bon prix à M. Cunningham, epic 
al de course “St Nicholas qui est en 
bonne condition. Aux courses de Hull 

i obtenu un record remarquable.

T for!" uL polement S’sdrM-
CUMMINGS, Cummin,,

<Sc CIE. BELLE MALOBIN. bée
très bonne 
ce cheval a

m

MPORTATEUR& 75 RUE WILLIAM. , ient venue à une
DEMANDE—Un bee agent 

de ville
constant. Avantages partfcmllere i ceux qc 
commenceront maintenant Articles epf 
clsux. Ne tardes pas. Le salaire ooep 
du premier Jour. BROWN BROS., . 
eerymen, Toronto, Ont.

y' OLr MCONDOLÉANCES
union îles membres de “ L’Vuion 
” de Hull, hier soir, ls motion 

vante a été proposée et adoptée :
‘ Que les mt mores de cette union ont 

appris avec chagrin la mort de l’enfant bien 
aimé de M. Cloutier, membre actif de celte 
union, et que tous compatissent à sa dou-

Mueicale
!

iCoTe du C 
colo

URRIEBda REVUE, de ce 
M. l’abbé David ( 

du Cap Santé et directeur ■
Religieuse de Québec pour 
dernier a publié dans son 
diffamatoire contre le de 
reclame aujourd'hui 
une somme de dix 
mages intérêts.

— Un autre 
Montréal, M 
après une longue 
était le quatrième fils de feu 
Austin Cuvilier, qui fut le premier orateur 
de l’assemblée législative du Canada Uni. 
Son grand’père était né en France.

Tapmiieü
1VÎS AUX MERES Le ” Sirop Calmant 
ride Mme Wineiew ** devrait toujours être 
employé quand lee enfanta font leur dents. 
Il soulage immédiatemeut les souffrances de 
ces pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 

le et frais qu’un bouton 
rose. " Ce sirop est très agréable au goût. Il 
apaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne de la dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents U 
bouteille. Ayes confiance et demandez la 
" Sirop calmant de Mme Winslow 
prtnee aucune autre préparation

J ( c LA SAIN'1 JOSEPH 
("est demain que l’Union St Joseph de 

Hull célébrera sa fête annuelle. I» depart 
de U procession se fera de la sale à 8.15 et 
défilera par les rues Principale, A bert. Al
ma, Division, Inkerman, Victoria à l’église 
Après la messe elle suivra les rues Victoria, 
Du Lac, Centrale, Church, Wellington, 
Brewery, Head, Chaudière et Principale.

journal un 
mandeur et il lui

écrit 
il lui

devant les tribunaux 
mille dollars de dom

des plue grands embarras pour 1
d frais d’obtenir quelque chose de 

i de valeur extra dans leurs achats 
les de consommation, c’est le préjugé 
■mettez ptis à votre préjugé de vou 
lier d’acheter une livre de notre 
i de 50 ois. la livre égal en qua 

quel ihé vendu aille.irs pour 
■t puis vous avez votre choix sur 
ies de présents agréables et utile* 
Il votre examen. Venez voir chez

t histoire

aussi " brillan tlè-
du

célt 
lit' t

vieux citoyen bien connu de 
Maurice Cuvilier est décédé 

maladie. M Cuvillier 
l’hon. M.les Américaines,

TUÉ PAR LES CHARS 
Hier, près de la station de Maxville, sur 

le Canada Atlantic, M. Walter 8. Reeve, de 
Pendleton, Ont., traversait la voie ferrée 
dans une voiture attelée de deux chevaux, 
quand le train de Montréal dû à Maxville à 
1 l.30heuree,afrappé les chevaux et la voiture 
a été traînée par la locomotive et mise en 
pièces. M. Reeve a reçu à la tête une bles
sure dont il est mort au bout de quinze mi-

-Les détectives n’ont pas encore opéré 
tation de Reynolds qui a dernièrement 

poignardé Myers. L’état de celui-ci est 
toujours le même.

La Saint Patrice a été fêtée avec éclat. 
Il y a eu messe, procession et mass meeting.

—Ce matin un monsieur est entré daus le 
cabinet du chef Benoit et lui a donné un 
chèque de fl OU pour le fonds des secoure des 
pompiers. Le généreux donateur a défendu 

nef de livrer son nom à la publicité.
— Une jeune servante employée chez une 

dame Cameron, de la rue Cathcart a échap 
Pettier à la mort d’une façon presque mira

Anglaise
PBIX DBS

Ecossaises OTTAWA
49 & 51 RUE RIDEAU.ROUD BROS. CE QUE COUTE UN ENFANT 

Le Dry Goods Chronicle donne les dé 
tails suivants sur ce que coûte un enfant 
pendant lee premiers vingt ans de sa vie . 
$100 pour les cinq premières années^ $500 ; 
$150 par ans pour les cinq années suivantes, 
$750 ; $200 par an pour les au tes cinq années, 
$1,000 ; $300 par an pour les trois années 
suivantes, $900 ; et enfin $500 
les deux dernières années,

I -os prix des marchés sont obtenue 
o par noire rédacteur cam mer 
le MARCHE BY.

tvoc soin

Nos lecteurs trouveront une foule de 
renseignements exacts on suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans le but de donner les meilleursjren

-------Coi* dee rues-------OTTAWA. LE COMTE D'OTTAWA.UES RIDEAU ET SPARKS.
Au moment 
ire le lit dan 

l’étage supérieur, 
tendre et une balle, après avoir 
carreaux, lui effleura le front,

! P*»» «t lui causant une blessure do 
I Le coup a été tiré du coté opposé, 
ignore encore si c’est dû à une ii

où la jeune fille s’occupait à 
des chambres situées ù 

une détonation se fit en- 
brisé deux 
éraflant la 
'uloureuse.

imprudence

Voici l'état officiel du vote daus ce comté 
Poils

fa

IE PRESS Devlin McDougall
d 'Hull '*70

95
668 i par an cour 

$1.000. Total 
$4,150. C’est une réponse concluante aux 
enfante qui prétendent que leurs pères n’unt 

s nen fait pour eux.

% Aylmer..
St André 
Ste Angél 
Wakefield 
Max ham 
Lochaber & Gore........

Buckingham (Village)
imond..................

West Templeton........
East Templeton 
Bowman, Village.... 
Hull Sud......................

Pointe Gatineau
Hull Ouest..................
Buckingham township

■eignemen’s.1*4
93 112Peintures(NEW-YORK)

PO U R 1891.
120 MARCHE DE DETAIL34
76

59 OTTAWAou autrement 63
41
49

123
.•%ts • ota

Foin„ No. 1 la tonne......... 9 OU à| 10,Oft
o No. ? In 
Foin preseé In tonne......... 10 00 à 10,00

LA SANTÉ A OTTAWAlien, Dimanche. Hebdomadaire Nouvelles de Quebec
Québec, 18 mars—Une réunion des ac- 
mnaires de la compagnie de l’hôtel Forte- 

est convoquée pour lundi le 23 du 
courant, à 10 hrs. a. m., aux bureaux de la 
banque Union, pour l’adoption des plans et 

obtenir 1 Autorisation de signer le

Les directeurs de mai 
de 40% sur le capital so 
avril prochain.

—M. M acquêt, ingénieur directeur du 
service des ponts métalliques de la province, 
doit s'embarquer ce soir A New York pour 
la Belgique, où il passera quelques semaines 
dans sa famille. M. Macquet sera de retour 
au commencement de mai.

23

Préparées. Dans une 
du Canad

conversation avec un re 
a, le Dr Rob l'ard, l’hygié» 

ville, a dit qu’il n’y avait que peu de 
es contagieuses dans Ottawa. Il n'a pas 

entendu parler qu’il y eut de la picotte A 
Montréal. Le Dr Robillard est certain qu’il 
n’y a pas un cas dans un rayon de 100 
milles. Le seul cas dont il ait entendu parler 
existait chez les Mennonites du Manitoba. 
Il ne peut pas dire s’il a été contagieux, mais 
il a l'u-il ouvert et des mesures préventive» 
très sévères seraient prises s’il y avait danger.

66cent, aopages, 4 cts. 8 a io pages, y ce
wD tonne......... 8 00 à 9,0048 8 L68

gique Organe Républicain de 
Métropole.

1URNAL POUR LES MASSES.

54
16

38
20

11856
110POUR-

Toute Espece d’Ouvrage.
25

Venu* vertes No. 1..... 
“ No. 8.... 
“ No. 2.... 

Suif fondu s livre...,

581
194 Peintures préparées,ndeut un 

uscrit, pay
versement 
rahle le 15NDÉ LE 1er. Décembre 1887. ... 0

71 0 44Wright 
Portland 
Thurso (Village)
Hard ley..............

Gardien

Prix au*si bas que ceux de tout autre fa- 
an t en Canada (qualité mise en ligne de

compte.)

46
71
15ation de plus de 100,001)

PAR JOUR.

27
32de c

0

83 Peinture,117 Viandes

Bœuf par 100 livre*....... 4 50 à 0 00

0 07 à 0 09 
0 07 à 0 08 
6 00 à 7 00 
0 10 4 0 11

LES LICENCES A HULL 
mee du conseil de Hull, lundi la 

estions des licences a été soulevée. Il y a 
quelque temps une communication a été 
adressée au gouvernement de Québec lui 
demandant de quelle autorité diepoeait le 
conseil pour fixer le nombre des licences. 
Comme aucune réponse n’a été reçue, la 
question a été renvoyée A la prochaine

On croit généralement que le con 
le droit d’accorder le nombre de 
qu'il désirera fixer 
licences refusées 1

Maniwaki.......... .

Notre Dame de Bonseuours
Montebello..........

i Ponsonby 
I Northfield 

Mulgrave * Derry

Web s & Mc 
Hartwell.
Suffolk & Addington 
Bonchette..
St Malachie
Kensington..................
Cameron..........................
Clyde................................
Joly..................................
Amherst.......... ................
Marchand........................

Total........................

Majorité pour Devlin 414

78 36
64 b-Ejr 38 
03
37 51
42 * 34

«■CORRESPONDANCE SOLLICITÉE. A 1» see
qu. Y. Press n’est l'organe d'aucune 

ne tire aucune ficelle et n’a aucune 
ce à assouvir.

cèt Joumolistiqu

96

Wm Hnwp iSSSk
Vf III. IlUWCi "füntéultcon,idélé„

danger, mais une fièvre eélébrale * 
rée jeudi et a causé sa mort.

—Un serrefrein du nom de Alfred Drolet, 
employé sur le chemin de fer Intercolonial, 
6'est fait couper deux doigts de la main en 
accoup ant des wagons A St Pierre de la Ri 

re du Sud.
— Il parait que plusieurs jeunes gens de 

Tl TT • 11 Lévis étaient employés à bord du steamer

retites Demoiselles Iq“e ■ °” mrp'

Mouton........................
Veau.............................
Fore par 100 livre* 
Saindoux.....................

Tapisseries,41 !î
14
à
36

Remar^uable Stir, 
New Y 13

%s’est déduis EST UN JOURNAL NATIONAL.

nivelles banales, les sensations vu!
- la blague n’ont pas d’asile (Lins lo

Rsa a la plus brillante page éditori 
ut y est vivide.
ndaV Press est un magnifique jour 
ingt pages touchant A tous les sujetn 
le quelque intérêt. 
less hebdomadaire contient toutes

vent recevoir l'édit! 
tion Hebdomadaire 

ament.

Produit* ds la Fsrmisell aura 
licences 

Dans ce cas plusieurs 
an dernier seront accordées

GiU .... 17
Vitres,29

25
21

Beurre fraie, pain...........
Beurre frais, orêmeriee.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette.

8 0 20 4 0 23
18

à cette année.36
0 15 40 16

POUR LE MUSÉE21

li
9 D'A 

PARIS
RTILLER1E A Oeuf* fraie, la doux.Mastic, 0 26 4 0 30

Fromage................................... 0 940 110 M. H. Beaugrand a été chargé par le gé
néral Meunier, commandant de la garnison 
d’Algérie, de se procurer un modèle de 
toutes les armes des tribus sauvages du 
Nord-Ouest pour les expédier au Musée 
d’Artillerie A Paris.

M. Beaugrand, pour obtenir ces curiosités 
s’est adressé au Père Lacombe, qui a réussi

res les plus importantes parues 
éditions quotidiennes et du di

16
31—M. A. a. Hudon, magistrat du district 

de Chicoutimi, qui est gravement indisposé 
depuis l'automne, e»t dans un état assez 
critique depuis quelques jours.

Devraient venir voir mes Chapeaux de 
Printemps et Tarn O’Shariters, et courir 
a la maison demander a papa ou a 
maman d’en acheter un.

Du Canada 
Blé Manitoba No. 1., 

No. 2.

2,993 2,579qui ne peu 
riDIBNNK, l’édi 
tue admirai)!

Pinceau
Huile,’

Etc.

0 96 t 0 »6 
0 93 à 0 96 

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 4 0 00 
Poi», par mi not.
Avoine,“ w ..
Seigle, “ “ „
Orge. « “ ..

—M. Lepage, père, huissier 
périeure, a fait une chûte d

da la

)ans l'après 
palais, mais

supérieure, a fait une 
coi ridors du palais de j 
midi, M. Lepage est reve 
durant la soirée, il perdit 
devint tellement malade que les 

« lui ont été administrés.

tad 
ii ré

connais san

à lu unir une jolie collection.
es seront présentées au musée A 

frère A ParisNOUVELLES LOCALESLES JEUNES FILLESne Journal Annonce
as n’est pas surpassé à New-York.

Ces arm 
l'arrivée de notre

...............  0 68 4 0 70
..............  0 42 4 0 43
............... ;0 60 4 0 70
..............;0 40 4 0 61

der
Ont besoin d’un Chapeau Neuf pour 
Pâques. Venez choisir dans le plus 
fort stock de la Puissance.

sacrements 
—M. E Bender le promoteur du chemin 

de fer du Labrador a dit à un reporter que 
Ventrapriee marche très bien. Plusieurs 
hommes de chemin de fer «les Etats-Unis 
ont exprimé l'opinion que le projet était fort

■r-La fête de 1« Reine tombe un 
dimanche cette année.

—Aujourd’hui la princesse Louise 
entre dans sa 43dme année.

—L'Union 8t Joseph de Hull compte 
586 membres et possède des valeurs 
au montant de $9,988,84.

> LE CONCERT D’HIER 
Le concert donné hier soir par la Celtic 

Benefit association a attiré un auditoire 
immense. La partie musicale très irlin 
daise dans le texte et l’interprétation, a été 
brillante. M. Harper a fait sur- l’Irlande 

nférence accompagnée de vues très 
leussies sur une immense toile.

Le discours de circonstance a été pro
noncé par le R. P. Brady, de New-York. 
C’est un morceau oratoire d’un genre très 
élevé et pas du tout banal.

M. E. Gauthier était au nombre des 
artistes solistes.

f
THE PRESS

A-RTICLBSportée de tous. Le meilleur H 
ns cher des journaux publiés 

en Amérique. 
m et Dimanche, un an

Grains bt Farines

Les Dames Patente.....................
Américaine..............
Straight roller.......
Extra.........................
Superfine................
Forte de boulangerie......... 4 76 4 4 90

14 américaine.»..............  4 66 4 4 90

En Saoa db la Ville

......... 6.00 4 6 16

......... 6 90 4 6 00

...... 4 704 4 8

......... 4 4044 60

... . 3 46 4 3 60

Peuvent acheter un Joli Chapeau en 
Satin et Dentelle pour $2.25 en mon
tant.

Derniere Heure De Peintre en Generaln seulement, un an

fu Dimanche, un an 
adalre, un an - -

Sir Hector est légèrement indisposé.

Il y a 10,000 cas de grippe à Minnea-LES VIEILLES DAMES —M. Demers, de Hull,; s’est fait 
tuer dans un chantier. Il avait 27 
an* et laisse quatre enfante.Peuvent choisir dans un immense lot 

de Chapeaux en Crepe et en Veiling et 
autrement a 01 dre. Le décompte A l’Ielet donne A M. Des

jardins une majorité de 6 voix.

UnextradelaGAZETTK du Canada,publié 
aujourd’hui, fixe au 29 . avril l’ouverture de

liez la circulaire du Prkss 
ss specimens gratis. Agent 
i&rtout. Commissions génér

THE PRESS,

HATTIE HAWTHORNE VENDUE 
Le célèbre jument trotteuse Hattie Haw 

thorne, vient dY;tie vendue à New York 
par son propriétaire, l’ex-maire Krratt, pour 
un prix qui est considéré comme très mi - 
nime. M. Krratt ayant décidé de 

l’en

LICENCES—Près de cinqua uto couples de jeu
ne* g« ns avaient é’d eonvié* à un bal 
hier soir chez le maire Birkett.

Par 196 Ibe.......
Farine d'avoine.
Farine d'avoine granulée. 4 60 4 4 7(J

Volaille* *t iéibibb»

LES, DAMES DE TODT AGE 4 76 4 4 90 
4 40 4 4 60Potter Building, 18 Park Row

New-Yont.
« « ndre

Sont invitees a examiner mon assorti
ment de *’Lingerie ” Valeur, style ou 
prix parfaitement ce que vous souhai-

oette jument, l’envoya à New-York pour la 
grande vente A l’enchère de la semaine der 
nière, où un grand nombre de chevaux de 

tr les éleveurs de la 
te ayant été 
it le Canada, 

bonne race

la —POUR—Deux fois par jour £la basilique se 
remplit de centaine* d’hommes qui 
suivent la retraite prêchée par le T. 
R. M. Roui hier, G. V.

Le Mail de Toronto note le fait que le 
Canada n’a pas été encore invité A partici
per A l’exposition de Chicago.

La Jvstick qui va être imprimée A l’éta
blissement du Chronicl* pourrait bien de
venir l'organe français à Quéliec de Sir 
Adolphe.

M. Simon Cimon, candidat conservateur 
défait A Charlevoix, a dit hier A Québec 
qu’il contesterait l’élection de M. Simard, 
pour corruption.

Il y a eu, le 14 mars, 226 
premier prêtre canadien, le R. M. G. Morin, 
était ordonné, recevait les saints ordres des 
mains de Mgr Laval, A Québec. Ce premier 
prêtre, de nationalité canadienne, est décédé 
le 20 août 1702 A l’âge de 61 ans.

i K VENTE DE BOISSONSdes Beaux Arts race avaient été placée par 
Californie.', Cette grande 
annoncée dans les Etats-Unis e 
on supposait que les chevaux de 
se vendraient à des prix très élevée.

Hattie Hawthorne n’avait pas de supé
rieur, sous le rapport des formes et de la 
généalogie.

Les offrante ont été trompée dans leur 
attente, les enchérisseurs ne se sont 
aucune compétition, et la plupart des che 
vaux ont été vendus à très bas prix. La 
célèbre jument d’Ottawa, a été rendue pour 
$1000, ce qui est considéré comme moins du 
tiers de sa valeur. M. Krratt, ayant déjA 
refusé une offre de $3000 A Ottawa.

Les conditions imposées aux offrante dans 
ces grandes ventes A l’enchère, sont que : les 
chevaux doivent être ven lus an pins haut 
enchérisseur, que le prix soit satufaisan ou 

C’est ce qui explique cette surprise.

U .
Oiee, la pièce...
Boules, la pièce 
Canai d, le couple 
Pigeons, la donz.
Dindes par eouplee.............. 1 60 4 3 00
Poulet* pur couples...
Canard* noire...............

0 60 4 0 76 
0 40 4 0 60 
0 68 4 0 76 
3 00 40 3

WOODCOCK —Le* six pouce* de neige 
sont arrivés aujourd'hui signifient pour 
nous trois jour* de piétinement dans 
l’eau glacée et ensuite une fonte géué 
raie rapide.

—Beaucoup d'animaux de boucherie 
arrivent de l’est pour le marché de Pâ 
qu b Parmi les acheteurs 
on remarquait les bouchers 8 attery, 
Leclaire, Pomi avilie, Duhamel et

ie Bank, Coin de la 
Wellington, Ottawa.

ns du College de Musique —

qui nous Avis est par Iss présentes donné que ton
tes applications pour Licences de Buvettes 
ou Débita pour l’année commençant le pre
mier jour de Mai 1891 doivent être adressées 
à l’Inspecteur le ou avant le 1er d’Avril 
prochain car aucune demande à cet effet, 
envoyée après cette date, ne sera prise en 
considération. Dee blancs île formulée peu
vent être oDtenus en s’adressant A l’Inspec
teur à son bureau A l’hotel de ville.

Heures de bureau de dix heures à midi, 
chaque jour ouvrable,

“ Fameux ” Magasin
D'un Seul Prix, fait* 0 60 4 0 76

318du 1er Novembre au 1er Mai
» Département qui comprend le 
iprèe la borne, d’après le modèle 
peinture et l’aquarelle, les con- 
sont de $5.00 par mob, po 

acé, et de $2.50 pour le t

■loi du dessin industriel, d’arehi. 
b machine, etc., surtout utile aux 
■s et aux ouvriers en général, $1.0 

Couture artistique, $1.50 par

... 0 70 4 0 80 

.... 0 00 4 0 00 
.... 0 40 4 0 50

BécaarinM, la doux. .

Rue Wellington Perdrix, la paire...
Betterave*, le panier....................... 06 00
Carottes, panier....-......... 0 26 4 0 80.
Panais, le paquet................. 0 16 4 0 6
Persil, le panier..
Radia, le paquet..
Cieohrée, la doux.-.

ce matin

—On a dhoiei le site où va être 
construit l’asile national de» impri 
meure, 4 Colorado Spring i. On va 
pousser activement lee travaux, afin de 

Nous lisons dans I’Union Libérale : pouvqfr poser la première pierre de l’é
L'ünio* Libéral* ne dit pourtant pas difieeTe 12 mai prochain, anniversaire

î2£JLTar“V L* d= “ G W. Child,
flatte même que es transformation constituera ------ --------
sous bien des rapports un progrès. «TCe dont on a longtemps

De journal hebdomadaire qu’elle était c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
nous voulons en faire une revue mensuelle. suite a sa position première. La Gold Me- 
C’est A dire qu'elle ne enivra plus la politi- dal Spring Bed company en produit de tels;
que de si près mais ne traitera que leequee un lit qui devrait se trouver dans chaque
tiens importantes. Elle perdra en cotisé- maison, que l’on peut se procurer A bon 
quence un peu de ion caractère batailleur. marché de chaque marchand de nteublsa de 
En revanche elle fera la part beaucoup plue ] la ville. M y en a déjà des milliers en-usage 
large aux>Sedee sérieuses et surtout A la j et partout on en parle en termes très avait

..... 0 2040 26
.... 0 00 4 0 0 
.... 0 40 4 0 6b 
.... 0 00 4 0 01 

Haricot* vert* le panier... 0 00 4 0 00 
Poi* vert*
Choefieura, U pièce-......... 0 04 4 0 06
Céleri, la doux.
AU, la trsase.....
Tomates, le panie
Pieuvieni, le doux............ 0 00 4 0 0
Poules de Prairie*..
Lièvre*, la pair*.-—"• 0 36 4 0 4g 
Ofcui, fe 4ouMin*'!•••*** 0 06 à 4 f

JOHN O’REILLY,Cour de Polie*
Inspecteur.

(Présidence de M. O’Gera)
Le jeune Harrigan arrêté par le détective 

Montgomery pour vol d’an cheval et d’une 
voiture à Almonte, a plaidé coupable. U 
avait vendu le tout /pour $40 à M. Blais, de 
la Chaudières. Il a été condamné 
de réclusion à la prison centrale.
18 ans et était récemment arrivé d’Angle
terre.

James Little et J. Pollock sec usés du vol 
de marchandises chez MM. Fournier et 
frères sont renvoyée A la semaine prochaine.

Richard Graves, pour désordre sur la ras. 
$10 #t $2-

er A ACHILLE FRÉCHETTE. 
A la Chambre des Communes, on, 

ix. aux Professeurs

Ottawa, 11 Mars, 1191.
0 00 4 0 6g

DECES
Dkneault.—En eett* ville, 17 courant, A 

l’âge de 40 ans, Denis Deneanlt, charretier.
Lee funérailles auront lien vendredi matin, 

A 8,16 hrs.
Le convoi partira de «a demeure 507 rue 

Ann poor se rendre A l’église St Jean-Bap
tiste et de IA eu cimetière Notre-Dame.

et^ amis sont priée d’y assister

tile besoin ...... 0 30 4 6 46IRY & THOMPSON, 0 12 6 0 16 
.. 0 30 6 0 36

d’Exprest et Charretiers Généraux

ÎNAGENTJiîSET
i dé plaisir couvertes et ouverte^ 
lidenoe : 307 rce Rideau. ...... à NM.

Parente*t reçues aux No 167 rus Spar.ks
•TT JL WA..

t «4. V %

\\meilleur original disponible

4
.0

Vf Met KOn.C R. Avocat, 
1VI. Québr . 118 Rue Welh

F édérales M de

GEO. McLAURIN, LLB.
AVOCAT, Etc.

Bl-RKAl 19 RITE KUHN, OTT IWA.

Y ALIX & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire*.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
vi» a vis i.-hotel Rveeeu. 

Argent A Prêter.

J. W. W. WARD,
AVOCAT, JQTO.

BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
Taylor >rnrerir

AV0C4T, SllU.lClTitDa. II'
— BUREAU : —

SlMttll'l 0*1 SS»»»***,

O’GARA, MacTAVISH & WYLD,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bise Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÉH DK I.’HOTEL RV88KI.I.

Martin O'Gana, Q.C., D.IV MauTavimi, W Wvi a.

Mtr Cl IA R BON
T.J.Bi’igkn --Frt *11

28 Rue Sparks.

Balnourt, HacOraken ft Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONT ARIO HT QUB1B11C. 
OTTAWA.

A. Bkixtovrt, John J. MvOuaxkn,
t» ko. 1*. Hkndkrhon

Stewart, Chrysler k Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agruts pour la Com Supreme et le Parlement.
Cljanjbros Unioij, 14 nie Molcalfo, Ottawa. |

.î R )!*<;.Moi.KOI» Ntkw F. H. Cil IIYNI.SU,

-A- ÜL L CTSSI-pi-R.

Avocat, Notaire,
64» RuaJMMMBUREAU

Coin de h Nu» A'sdeau, OStmrm, OÎSt
'Argent A Prêter avec avantage hp*§ 

l’Emprunteur.
A. E. LUSSIER.

M. G. GORMAN, L. L. H.
( Successeur dt Z. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Coiq de* Hues Rideau et Sussex, Ottawa.
"Argent a Prêter.

Christian & Cie
Commercant* de Charbon.

BASSIN DU OANAL. 
En dehors 

commandos A C.
House, Little Su

du Combine. Adresses vos
Christ!an, Agi-nt, Nicole b 

eut, Ottawa.

Walker, McLean & Blanchet
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Paylemen 
, taire*,"NotAîros, EtF

No. 34J rue Elgin, Ottawa.
i(KN EACH DU HUS8KLL.)

W H Walk kh P. L. Mel.h ah, C. A. Blanchkt.

Bradley $t Snow
auî^KM k' iVOTa UtKHOR'LA °°ü* 

Al I X tThmow ff»

Argent A prêter A fl p. c. aven privilège <# 
fembonrwer en auoun temps-1

R. K. Rkadliy

A Vendre a Bon Marche
Porte*, ( 'hAssis «t Jalouseriee, bois préperé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures dies

R. WOODLAND, '
38 rue Besseror, ptès du Bassin du Canal.

/Le “HUB7
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fc*VINS ET CIGARES CHOISIS-Hi
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD,
648,Ro* Sueexx, Ottawa.

Proprietaire.

a» ttiiî
nTAILLEUR COUPEURI

TAILLAGE GARANTI
W ■:mqanteaux de Dames une Spécialité?

204 Rue Oalhousie 204 TJt

Oi
Esmt Watts»

RjunumciBeN

Coin des rues Rideau e 
Cumberland, 

ri aussi

Coin des rues S parka 
et Bank

dtASTHME©iA obtenu phw bnnVsw récompensas. — DépO^
ASM tonies iss yb*n*«4S;
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ü IV n i T T FTfVM attendrai dans l'après-midi, 
t & U Dieu sait aVec qu’elle impahen-

étaient touch .nies comme une I 
prière V O 1 peut supposer l’un et 
l'antre, car f-ubitement l’éclat de 
son regard s’éteignit, sa bo iche 
se détendit dans un sourire ; elle 
s’approcha de Gabriel le et lui 
prit la main.

—Chér i petite, cons lez-vous 
l’amitié

SLAND HoMK
Stock Farm,

Oreeee Ile, Wayne Ce., Mleti.' 1 
SAVAGE a FAENÜM, PBormuEpgaa

T > ABONNEMEI

LE CANADABryson, Graham & Cie.ce ! Arrivez tôt, ma chère enfant, 
j’ai une foule de choses à vous 
dire depuis tantôt deux ans que 
je n’ai pu causer avec vous.

„ Je vous envois les baisers 
■que j’aurais vculu *vou* donner 
1 pendant ce temps .

CABRIELLE Journal Quotidien du S

«

|_PAB------ $Un Anren Ville 
Un An par la Poste ....$!e ONT CRtÉ UNE (OMMOllON PARM.LESUEUR Je gagnerai

de vos parents ; j'obtiendrai leur 
consentement a votre mariage. 
Je crois en avoir le moyen, ajou- 

I.e lendemain, vers une heure. , ta-t-elle avec finesse. Et si j’é- 
Gabriello entrait sons la voûte 1 choue, eh bien. ...je vous eiilè- 
liien comme de la vielle maison, vera\ vous verrez.

G abri elle leva les yeux ; elle 
parut ch rcher uu instant des 
mots dignes de son admiration 
et de sa reconnaissance, et n’en 
trouvant sans douie aucun assez 
profond, elle s’agenouilla devant 
la marquise.

Lors ju’elle rentra chez ses pa
rents. tous les deux se trouvaient 
ab ent*. Elle ne songea pan à se 
plaindre d’un mi&ient de solitu
de et passa le reste de l’aprèsmi- 
di au milieu des rêves les plus 
enchanteurs. Deux aus d’attentu 
et d’anxiété étaient amplement 
rachetés par le bonheur qu’elle 
éprouvait, et d’ailleurs elle ou
bliait ses luttes et ses larmes dans 
la pensée que René avait, lui aus
si, beaucoup souffert.

. Dans la soirée, elle attendit 
que son frère eût quitté la mai
son. comme c’était l’habitude de 

mt de celui-ci après le dîner, puis elle 
pria ses parents de vouloir bien 
prêter un moment d’attentf n.

M. et madame Duriez étaient 
tout prêts à l’écouter, car ils n’i
gnoraient pas que leur tille avait 
ce jour même rendu visit* à la 
marquise de Saiut-Villiers. Ils 
échangèrent un coup d’œil pour 
s'encourager l’un l'autre à rester 
f -rmes, ou plutôt M. Duriez su
bit le coup d’œil redoutable de 
si femme, puis ils donnèrent la : 
la parole à la jeune fille.

—Madame de Saiut-Villiers a I 
désiié me revoir, dit celle-ci, ! 
parce qu’elle s’est réconciliée avec 
son neveu.

Elle hésita, espérant une ques 
un mot ; ne rencontrant 
silence glacial, elle couti-

lui dit-elle.

L’Enorme Coupe de leurs Prix !A demain. „fSutlrl
VSur ces entrefaites, Emile pa 
rut. Il ne lui fallut pas Ion*- 

courant de
l2eme. ANNEE yIjl grosse vente recommence encore, marchant rondement comme elle le

mérité.
Nous offrons des “ prix surprenants ” ces jours-ci Quelque-soit ce que 

vous desirez les prix vou» souriront.
ETOFFES A ROBES.

temps pour être au 
ce qui se passait.

—Sais-tu ce que tu me'ferai s rue 
supposer V dit-il à sa sue nr coy- j Elle traversa lentement la cour, 

probablement lancerxm trait | pénétra sous la galerie et arriva 
spirituel et • ans conséquence ! au pied de l'escalier de marbre. 
Eh bien, que tu penses encore Son cœur était si p’ein d’espoir 
à ce joli drôle, le comte de Lu- qu’elle avait le loisir de songer, 
verdie. .£ *'■ ^ 165 au passé ; elle s’arrêta un instant

M. Duriez tressaillit et reara-- avant de monter, ainsi qu’elle 
da sa tille. Eli - # tait devenue avait fait deux ans auparavant’ 
plus blanche que de la cire et lors de sa dernière visite, 
levait les deux mains d'un geste Elle avait changé depuis. Ce 
machinal, comme pour repousser n’était plus l'enfant rieuse, co
le mot affreux qui venait la irai - qnettement vêtue de bleu pài 
per en plein oceun, et la fête pl-ine de poétiques
a —Elle peut penser à lui, s’é* visions : c’était une jeune tille 

cria vivement madame Duriez, ardente et digne du grand sacri- 
.Jamais elle ne l'épousera tant lico fait prar elle. Sa mise, d’une 

ft. moi serons de ce simplicité gracieuse et sévère, 
répondait à la tournure plus gia- 
ve de ses idées* et faisait ressor-

Lettre de Rde Gren-lle-tiaint-Germain.

CHAUSSETTES. wmmen.
—■IMPORTEDant SOIES.

Percheron Horses.
▲H etock selected from tke get of dree mad d*B 

ft «—busked retro tation end regieteted Is ** 
rr—Bfc mU A men on stud books.

ISLAND HOME
k b«e—(bOr rftneted el tbe heed Ot OMS %» 
is tbe Detroit Mirer, ten miles below the City, mm 
■ MoeeribU br rsilroed end steemboeL VUW 
— fcrollier with tbe locetloe aey cell etcNyoMee 
m Osmpes Befldbur. end ee nsert will iiiimnen-

- Rome 25 Février 1
Vendredi dernier, 20 

Léon XIII est entré dans 
torzième année de son pon 
cette occasion, le Pape a 

/ cardinaux qui sont allés le 
mais il n’a pas prononce 
cours, -e réservant pou* le 
— qui est en même temp* 
v -rsaire d° sa naissance et 
son couronnement.

Donc, vendredi, les ci 
ont été reçus “ amicale 
c’eut à dire que le Pape 
circylo. Le corps diplomat! 
crédité près le Saint Siège 
mis,—lundi, mardi et mei 
à venir présenter ses ho 
et offrir ses félicitations 
XIII.

^ Au moment où, au bas d> 
rrenfcs pontificaux, est pl 
formule: “ Donné à Rome, 
année de Notre Pontificat ” 
prochement s’impose. Pai 

1 s<-e, je me reporte au jour
rable où Léon XIII monta 
tiône de saint Pierre. En 
son excessive maigreur, la 
de son visage ascétique, 
quence d’un mouvement q 
sistait à mettre un mouch 
vaut sa bouche, comme 1 
poitrinaires pour y amortir 
d’une toux opiniâtre, je n 
viens que plusieurs dans i’as 
murmurèrent :

—Le successeur de Pie I 
a pas pour bien longtemps.

Mais un ami de la famille 
dit, d’un ton sceptique, a 
haussement d’épaules tout à 
ractéristique :

__ —Oh ! les béquilles de
Q'iiiit !

Par le fait, Léon XIII ai 
un des papes ayant régné 
longtemps. Sur 263 ponti 
mains, il n’y en a que vin 
dont le règne ait eu plus d 
torze ans d- dur-*e. La leeti 
la Gerarchia cattolica est tr 
tructive sous ce lapport ; eil 
ve que bien peu de pontifie 
été auss longs que celui de 
XIII... qui n’a pas l’air, 
leurs, de voulou finir de site 
merci !

CASHEMEREb,
IHENRIETTAS,

JERSEYS,
liRODERIES.

INDIENNES,
. SATINS,

COTON A LITS, V
PARAPLUIES.

IMPERMÉABLES.

Tout le Stock est une Attraction Comme Prix. ! icoAPPRENEZ LES PRIX 5 I
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Voyez noe Etalages si vous avez besoin de marchandises. NOUS POUS
SONS VERS LES PORTES NOTRE GRAND SI()CK AVEC LA FORCE 
D’IMPRESSION DES

que son pen- 
monde.

Emile s -{précipita vers sa sœur _ 
et mit scs VI.nix bras autour tir la finesse délicieuse de ses 
d’elle ; il était temps, elle venait | traits et la j>rofondeur de ses 
d,, s’évanouir Ce ne fut pas yeux admirables.

qu’on parvint si lui Elle sourit en comraenç 
mm dre cnnaissatice au gravir l’escalier, parce qu’dlle se 

Ses souvenait que, sur ces mêmes 
marches, lo comte de Laverdie 
l'avait une ibis croisée sans la

GOPRIX QUI VONT VITE !
Reçu un autre char plein de Chaus aires. Ce .té parte ment est encore bien 

rempli de ce qu’il y a de mieux et contient ce qu’il y a de mieux en bon gout, 
en stvie et en grande valeur pour peu d’argent

s uis peme 
faire rvj
bout d’une demi-heure, 
parents, doublement inquiets et 
■atfligés, l’entourèrent des plus 
teudrvs boins On évita toute 
allusion à la cause de sa défail
lant e • pendant plusieurs jours 

la contraignit pas de s 
rendre a des bals où le prince 
était invité. Mais la pauvre en
fant commença à se sentir bien 
seule et bien malheureuse et à 
r< garder vers l’avenir avec an
goisse.

Tondis qii’elle se 
le cœur serré, ce que René était 
devenu, et pourquoi sou absence 
et son silence se prolongeaient 

|j,^ aj*0i» -*"hPngtemj>8, madame de 
V111 iers, qui avait reçu la 

P d’Alphonse, cherchait de
îf': ' quelle laçou elle allait s’y pren

dre pour se rapprocher de la fa
mille Duriez.

r

Bryson, Graham & Cie.reconnaître.
Une minute après, elle était 

pressée entre les bras de sa mar-
ri fi

12
raine.

Elles s’embrassèrent longne- 
racet ému et presque solennel. 
Puis la vieille dame essuya ses 
larmes, écarta de son sein la jeu
ne tille, et la contempla avec ad
miration en la maintenant uu 
instant à la longueur du bras.

— Ali ! petite fille, lui dit-elle, 
que vous êtes jolie et que vous 
êtes bonne, et que mon Koné est 
do e heur ux !

Ces quelques mots et l’accent 
dont il* turent dits déterminèrent 
l’explosion des sentiments de 
toute nature qui gonflaient le 
cœur de Gabrielle ; elle éclata en

îglots violents. La marquise, 
à peine moins troublée qu’ell*. 
s’efforça de la calmer. Quand 
toutes deux furent un peu remi 

madame de Saint Villiers

8 11
s -

<

Û 5

a i•$â146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
% u !TSJSi 35 ME O’CONNOB.Quartiers

Bargains
5

L 5demandait,

m\

' ;M\

V JONC D’OR SOUDE. 
Bl35c. pour ur jonc valant $2.

________ JÈÊÊÊê
msssm

nur d’une voix Lasse, rapide et 
décidée.

— Elle sait bi -n que le sort de 
René et le mien ne peuvent pas 
être sépares.

—l’as être séparés 1 répéta ma
dame Duriez avec explosion 
Mais ils n’ont jamais été réunis, 
que je sache.

— Ah 1 chère maman, mon pe- 
re voue dira que dejmis deux ans 
M. Laverdie travaille e >urageu
sement à conque ir ma main, et 
a etlacer ju-qu’aux moindres tra
ces d’une jeunesse uu peu légère

Madame Duriez se tourna len-

.

m1

•>'XÎ5

©h,., Guide du Bureau de Poste d’Ottawa%2iLa vieille marquise n avait sai 
jamais, ni dans son amour, ui 
dans sa pensée, séparé René de 
Gabrielle. Sa filleule et sou ne- 

certitude
commença son récit. Il lui fallait 
ajiprendre à Gabrielle tout ce 
qu’elle savait sur le séjour de 
René en Amérique, puis le voya
ge d’Alphonse et la scène du du 
el ; enfin elle parla des dernières 
lettres de e-on neveu. Elle cacha 
tout ce quVlle-inême avait sous- 
frait encoi e de l’abaissement vro- 
lontaire d’un comte de Laverdie. 
C’était sans doute l’effet d’un tact 
exqui-t : elle ne voulait ui attris
ter, ni pourrait ètre comprise. 
Elle était mieux que cela, pour
tant, elle était devinée. L’âme 
tine de Gabrielle saisies ait à nier 
veille ce que les mots ne disaient 
point ; mais il n’y avait en elle 
aucun étonnement, aucune ré vol 
iü contre ce qui, pour elle, cepen
dant, pouvait ètie l’injustice d’un 
orgueilleux préjugé. Cette enfant 
savait la puissa ce de certaines 
idées sur les hommes, et était 
capable d’estimer la sincérité 
partout. Seulement elle se dis »v 
que René devait être très ci and, 
et elle sentait son cœur déborder 
d’un amour infini.

Lorsque la jeune fille se dis
posa à partir, madame de Saint- 
Vil li ers annonça l’inh-ntion de 
la reconduire dans sa voirure. 
Elle fut très surprise de voir sa 
filleule rougir d’un air vmbar 
rassé et de l’entendre décliner 
cette offre sous prétexte que sa 
femme de chambre avait dû 
l’attendre.

—Vous renverrez votre femme 
de chambre, ma chère,dit la mar
quise ave^ împatieuce.

Gabrielle rougit plus encore 
Ah çà ! que s» passe-t-il donc 'i 

fit la vielle dame tout à fait in
triguée Craindriez-vous, par 
hasard que je ne fusse mal reçue 
chez vous Y

—Ah ! madame......... . dit la
jeune tille. Elle baissa le# yeux 
et se tut.

Il y eut un instant de silence. 
La rougeur de Gabrielle avait 
disparu pjur faire place à une 
grand pâleur. Elle n’osait regar- 
sa marram *, dont la physiono- 
m e, efiectivement lui eût paru 
peu rassurante. Madame de Saint- 
Villiers avait redressé sa tête aris
tocratique et tière, que de magui- 
ques cheveaux blancs couron
naient omine un diale me ; un 
mcioyable dédain courba l’arc 
de s is lèvres, et de ses prunelles 
jaillissaient uu feu qui semblait 
capable d’anéantir, eussent-ils 
été présents, les méprisables 
objets de ce mépris souverain.

Madame de Saint-Villiers se 
souvint elle tout à coup des se- 

„Befuserez-vous devenir cm- crêtes douleurs des denx der- 
brasser voir • vieille marraine.qui uières années ? Eut-elle pitié de 
s’est ap rçue qu’etle ne pent plus la douce créature debout devant 
vivre sans vous voir ? Je vonr elle, dont la tristesse et la pâleur

Arrivée et Depart des Malles,.
qu’elle allait les revoir et les 
presser ensemble sur son cœur : 
y avait-il encore un sentira nt 
de rigueur ou d’orgueil qui pût 
tenir à cela ?

Elle reçut de l.’ené une lettre 
qu’elle baigna de larmes de joie. 
Elle y vit une reennaissance 
profonde pour sa bonté ; elle y 
retrouva toute la tendresse et 
toute la grâce de l’an faut sensi
ble et charmant, et, en même 
temps, elle y découvrit ce qu’elR- 
n’avait pas connu dans son ne
veu, l’énergie et la force de 
l'homme-faiL. Elle se sentit 
comme dominée par la révéla
tion de ce beau catactèrv. Ah ! 
s’éçria-t-elle avec un mouvement 
de fierté passionnée, il‘peut re
nier son nom, il ne démentira 
pas le sang de sa race !

René appartenait à la noble 
race de ceux qui s'inclinent de
vant la puissancé de la vérité et 
celle de l’amour.

Madame d Saint-Villiers lai 
écrivit à son tour. Probablement 
qu’elle lui révéla cetta fameuse 
condition dont elle avait parlé 
an vicomte Linit ros. Le fait est 
qu’apres la réponse de René, la 
réconciliation était complète, et 
le retour du jeune homme fixé 
aux premiers jours du mois de 
juillet.

Cependant madame de Siint- 
Villiers n’avait pat encore revu 
la famille de sa filleule. 11 lui en 
coûtait beanconpde faire les pre
mières avances à ces bourgeois. 
Ah ! combien le cas était eiabar 
rassant. Il n’entrait pourtant j>as 
dans la pensée qu’elle ne dût 
être accueillie avec gratitude et 
avec joie.

Un jour, e'.le lit atteler pour -e 
rendre rue des Petites-Ecuries, et, 
quand le valet de pied eut re
fermé,la portière et marchepied, 
elle lui cria : Au Bois ! Une au- 
fois, elle commença une lettre à 
madame Duriez,et, après avoir 
trac»* ce mot '• Madame “ et ré- 
iléchi pendant un instant, elle 
écrivit e sa couturière d’avoir à 
passer chez elle le lendemain 
avant midi, et d'apporter des 
échantillons de velours

Termeti're.

Solution (l’Antipyrine OUKST.—Toronto, Hamilton, 
boro, Smith’s Falls, Perth...

15-lie ville, Napanee, Bowman ville........................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co 

lombie Britannique ..
Sh irbot Lake, Norwood.
Brockvitle, Kingston....
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temen* et majestueusement vers 
fou mari ; son visage un peu gras, 
réguler d : traits, assez beau, était 
soudain devenu tout blauc ; les 
larmes de colère brillaient dans
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7 00
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ses yeux.
— Vous saviez cela, monsieur 

Duriez ? dit elle en appuyant sur 
chaque syllabe ave une énergie 
de fâcheux augure.

Quant à lui. il aurait voulu 
rentrer sous terre.

—J’ai cru. balbutia-t-il, que 
Gabrielle oublierait........

Madame Duriez était stupéfai
te : étàii-il possible que pendant 
deux années son mari lui eût ca
ché quelqui* ch use ! Elle le regar
da, puis sa tille. Celle-ci, sentant 
que son pè'elui était favorable, 
mais voyant combien il avu t be
soin d’être sont* nu dans ces bon-1 
nés dispositions, s’était glissée 
jusqu'à lui ; elie s’était empare 
d’une de ses mai us qu’elle serrait 
en guise d’encouragement, tout 
en levant ver sa mère son beau 
regard plein de supplication.

—Mais c’est, doue un complot ! 
s’écria madame Duriez.

—Ma chère amie, je te jure...
Elle l'interrompit avec iureur.
—Comment 1 mais c’est un vé

ritable aventurier que ce Laver- 
diel N’est-il pas prouvé qu’il n’en 
voulait qu’aux millions de votre 
fflle Y

Si madame Duriez ne s’était 
pas tant hâté à se mettre en co
lère, il iet probablement que la 
scene eût tourué tout différem
ment. M. Duriez était fort éloi
gné de preudre.le paru de sa fille, 
et encore plus de s ico.ier l'ascen
dant de sa te u me. Mais il était 
honnête et juste, bien que faible. 
Il savait co ubieu

7 00 
7 00} !> Li
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TON et la Nouvelle Angleterre 
se«’ Point................................

7 00
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Venu au Vatican pour voi 
ment -’y passeraient les ch 
l’occasi -n de l’entrée de Léoi 
dans la quatorzième année c 
pontifical, j’ai nm â j roflt et 
constance exceptionnelleme 
vorable pour interroger, e 
qu’on pense et ce qu’on dit 

> l’entourage ou SaraURere, 
que» personnes à même d’êtr 
exacte men t renseignées.

Ainsi que j’ai pu le constai 
auditu., on parle beaucoup du 
age de Mgr Fr^pptl â Borne 

■*" sa mission auprès du Pape, 
prélats éminents, ont eu, t 
sujet qui passionne te Hem 

•. monde politique français, un 
versation des plus intéressai: 
que je vais essayer de résum 
mon mieux, parca qu’elle me 
ble caractériser à merveille 
tuation

—Ainsi, vous croyez que 
cette fameuse dépêche de Rc 
journal catholique français 
occasionné la venue ici d< 
Freppel ?

—Parfaitement. Ce journ 
la foi de. son correspondant, 
annoncé que Léon XIII se 
sait à ancer une encyclique 
piscopat français et aux cathc 
de ce pays pour confirmer la 

. du cardinal Rampolla à l'évê 
Saint Flour sur le “ mouv 
Lavigerie ”, Mgr Freppel se 
ému tt, d’accord avec un c 
nombre de députés de la < 
aurait cru devoir organiser lé

—Il a donc suffi de la d< 
d’un cuirespoudaut trop zélé 
renseigné pour provoquer 
agitation ?

—Mgr Freppel l’aurait, m’a 
t-on, avoué lui même au ca 
X..., en ajoutant d’asses vifs 
militaires dont voici le s« 
44 Passe encore pour la letti 
cardinal Rampolla et pour la 
gue audience accordée A li,

12 45 
12 45
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l’accusation 
de bassesse portée contre le com- > 
était nom fondée, puisque deux 
aus auparavant, dans leu." derni
ère entrevue, rue des Petites- 
Ecuries, il eut suffi à M. de La
verdie de dire un mot pour ob- j 
tenir cette énorme dot, toujours ! 
mise ea avant. 11 prosti-sta donc j 
avec force, Gabrielle l’en remer
cia par ses caresses ; et madame 
Duriez, que confondait cette ré
volte inattendue, crut son mari j 
beaucoup plus décidé qu’il ne 1 ^ 
1 était pas à favoriser les désirs 
de leur tille.

Lee lettres destinées à l'enregistrement doivent^ôtre mises à U^podte 13 minutes-avant k 
clôture des malle» précédente».

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandate sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M. 4 4 P.M.

d. OOVIN, Maître de Poste.ISS»'
Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891

pour un
manteau.

Il arriva cependant un matin 
que la marquise n’y tint plus. 
Ce matin-là, elle courut à 
secrétaire, prit une plume et une 
feuille de papier à lettres,
• u portrait de René qu’elle avait 
remis elle-même à sa place et 
écrivit rapidement ce qui suit :

“ Ma belle et chère filleule,

J€HHKKKMH>r iO : >* < CKKMIOOCKHM

h UNIIH07 3ÉNEAU.
fl,” ma anh t,n succès shS , Oa6rt>ou r.., , ot ^Ùrc clef Boiter ici, Vau - T

A turea, Keni t*. iotettem, Yeanigmnm, Bngur- Û
J*1- diiros, Eparvius. etc. Pevulnif Y 

^ et Résolutif lui.' ibie et sans rival dans les Am-

H19C3 Pansement à la main, en 3 et 4 minutep. sans couper le p 
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